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Il faut établir far de nouvelles expériences, ‘en quoi. confie KR 
le véritable changement qu'éprouvent les alimens, tant du RTS din 


animal que du regne végétal, dans le ventricule & dans les inteitins 
d'un corps fain:.. Afin qu'il paroiffe! par là quelle eft proprement la | 
partie des alimens qui f convertit en un fac nourricier, comment ce #1 
la s'exécute, & quelles font-au contraire les parties des alimens qui Mu 
ne peuvent naturellement fubir aucune digeition, ni fervir à la nutri- x de 
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tion du COrpa eme AE A EU “4 Fa rer 


MR #2 A fubftance Qui nourrit, qui devient partie de nous-mêmes, ‘ ‘. 


ef de autant ph intéreffante qu ‘elle n ‘eff pas mb active dans les autres fa 
à TR UT di merveil- LR 


# 


on Mr. Durade a fournies | Pacadémte u une noMvelle Copie de re Pitt 
que ‘3 fuit i ici, ll; Y a inféré diverfes additions, mais elles ont indiquées à à la mar 
ge te là Lettres add | ARE 
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& des efprits qui donnent lieu à des combinaifons qui lreproduifent, 


Une partie de ce difcours fera deftinée à fa démonftration, « 
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:* Il eft évident que la matiere dont nos folides ont reçu leur ae- 


*_eft la premiére à connoître pour faire cetre comparaifon. 


On a déja fait de grands pas pour y parvenir: on démontré 


_ par des experiénces répétées que la narure des folides de tous les ani 
_ maux étoit la même; & le Digelteur de Papin, avec Tanalyfe! des 


meilleurs Chymiftes, ont déja établi cette regle générale, que les di- 


compolés des mêmes principes, & ne different entr'eux que par le 
degré de confiftance: car la digeftion en extrait une gelée toujours 
dé FRA é , : Fa 7 AS AA MAT "# 
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_vets folides, fit l'individu, foit même de tout le répne animal, font 
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uniforme, & le feu en fépare toujours. uniformément ls mères prin- 
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; frent d'alération: ve È nes agit plus Ris de déterminer L nature de 


‘Ont excepte & cette regle, que les Sages À h& cdi ès 
Sins &'autres folides analogues ; parce qu'ils font comme étrangers, 
où plutôt pour les déterminer d'une maniere plus précife ‘comme. exe 
crétionnels (4); puisqu'ils f dérachent du corps à mefüre qu'ils 
croiflent ; qu'ils & perdent & renouvellent fans que les autres fou£ 


la dr 


did 


+ 


L experiénce laiffant 1 une liberté parfaite dans le choix de toutes 


les’ gelées animales, vu leur parité: mes obférvations rouleront fr 
celle qu'on extrait du Veau ; & fa defription fera celle de toutes des 


autres, Fe 


| * Auffitôt que cette Rbliaicé fe réf oïdit, D fe prend comme un. 
| liquide qui fe congele, mais fous cette forme placée elle acquiert une 
confiftance molle-& flexible qui la rend bien différente de la glace, & 


beaucoup plus encore du peu de graifle qui pourroit y être mêlée; 


= 


En cet état la gelée elt tranfparente & reflemble à à la corne, 


4 


S | De ñ Gelée HER: ca " 20 


car celle-ci s’en dégage à la fürface en molécules figées & ! grumelées. “ 


Add. 


_ 


elle eft d'une odeur lesere & d'un goût presqu 'infipide ; fi l'on la pren ‘4 , 


‘entre les doigts, elle fe fond en s'échapant comme de l'eau; mais, n 
Jon Continue de Pexprimer, on fent bientôt une difference qui vient 
“d'une de fes propriétes effentielles. Car, l'humidité diffipée, on trouve 
une colle qui forme des filets blanchtres tels que ceux du diff cellul- 


lire, Jorsqu'on le déchire: ” ET) 
Si lon en remplie un vafe & qu'on. le php be on ne peut fans 


| üne furprife agréable confidérer les ondoyemens qu ‘elle forme alors; 
+ & pou f de eft Mn fa MOFÉeaUx car le frémiffement qui ar- 


ù DT ne 
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(by de ce feul sue de vuë on voit naître des. rapports fi fi du, entre ces 
corps finguliers, tels que la laine, les-cheveux, Tl’épiderme, que les Anatomiftes cher- 
chent fi vainement à connoître; la foye mêmé, & toutes les produétions analogues, 
su ils fe TRGARE comme Rte inféparables d'une même clafe. 
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tive à s chacu d’ eux, femble jouir encore de la palpitation’ des chairs 


5 expirantes : phénomene qui eft du à la molefe de fiamañle, & à 'adhé- 


rence de fes molécules ; vu Le cette SCIE F élaiticité change à avec - F1 


fa confiftance. 


Par-ces obfervations, on-ne RAA que > propriétés qui 


proviennent de fon aggrégation: voyons celles de fes élémens, celles 


, que l'aétion réciproque des corps avec lesquels on la combine rend 


pofitives; en un mot fes affinités. | 
Les menftrues qui lui font propres, font: l'eau, les corps lym- 


phatiques facrés, gommeux ; caféeux, & en: général tous ceux qui à 


coagulables & visqueux comme glles, fe ARR lue le nom géné- AN 


{ _ 


rique de Corps viuqueux 


Les graines & les huiles He n'ont aucune art für cle, elles 


sen féparent toujours. . L'efbrit de vin n’agit que far fon principe 


odorant, qui le rend amer & défagréable dans la digeltion; & il ne 


touche pas à la PERS Visqueufe, mais Ja congule fi elle ei fous forme 


liquide, 
Les acides s' y ‘uniflent s’ils font Hu à con ré éprouve tous de 


jours se iles offices; & ils la corrodent s'ils font concentrés, comme 


les Chymiftes ne le démontrent que trop fouvent: fur eux-mêmes. 

/ ‘:  L'alkali fixe produit fur elle des phénomenes trompeurs, in- 
‘connus, & qui méritent par leur conféquence d'être remarqués. Au 
moment qu'on les combine, il s’ élevé un efprit urineux qui n ’exiltoit 
point auparavant, & qui ne peut venir que de l'action deftruétive de 
lalkali fixe. Mais l'on a été trop loin: cette deftru&tion bien démon- 
trée a paru générale; on ne l’a pas fuivie, & cela a jetté dans l'erreur, 
Car, en verfant de l’eau froide für le mélange, on voit {e dépofer peu 
après un coagulum, qui a toutes les prepriérés de la gelée, excepté 
celles de fon principe odorant : en Pres qu ce prijene eft le ful qui 
Loic détruit. 
Pour m'affurer davantage que r LÉ rneux n'étoit é qu’au 


principe nn je tentai an de à fur une FRRER de gelée dont 
sai au EE cer 


We 
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+ em aperçus en confi de "e matiere, qu'au De dune dé- | 
| compofition, j’opérois une folution & que [l'alkali & confondoit avec 
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ce principe dé évaporé ne la Guifions c'eft telle qu on | tire des pieds Li 
de bœuf. & qu'on nomme colle fort= Ch L’alkali fixe en effet nenft , 
point élever d'alkali volatil, mais fèulement une odeur d eau de chaux, 
comme j je chauffois & remuois la matiere, pour faciliter la création; 


mes foins en me confirmant cette verité me conduifirent à à des décou: 


“vertes, non Moins importantes, que Je crois devoir Rte immédia- | 


la colle: de plus, retirant du feu cette nouvelle cémbinaifon pour la ré- 


- froidir; la belle transparence dont élle étoit alors, en m ’engageant à 
_ Ja regarder au jour, me donna lieu d' obferver un autre phénomene eflen- 


tiel; c’eft que de liquide, Ja compofition é étoit devenue concreité, & 


- formoit un coagulum gélatineux, qui fe liquéfioit, -& fe prenoit à vo- 
_Jonté, fuivant le dégré de chaleur, de fa même maniere que la gelée; 


en forte ae ôn a par cette propriété fingüliere un nouveau moyen de la 


reconnoître & de la caraétérifer. | 
Le temps produit für elle des due qu on ne remarque F+ 
que dans les mucilages épais: elle: entre en fermentation pour pañler 
rapidement de Pétat d'acide, à l’état alkalin; & iln’eit perfonne qui ne 
fache comme le bouillon s aigrir : aifémentz mais le principe odoranr, le 
feul qui fe déprave alors, jette encore ici une illufion qu'on ra pas 


obfervée.: ME TEL du | À 


:_ Javois une grande quantité de morceaux d gelée, qui avoit 
“fabi j jusqu'aux dernieres nuances de cette putréfaétion apparente, ils 
 avoient perdu leur forme anguleufe, ils tomboient en colliquation, & 


l’eau qui en découloit, puoit l'efprit urineux: cependant, dès que eus 


verfé de l'efprit de vin fur certe eau puante, il s'en dégagea un cougu- 
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Es qui k trouva [8 VISAUERS & ANR" en un mot une vraie gelée, 
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(c) JL La fus bone fervi d'alkali fs goneret, mettant pour dofe à peu 
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qui n'avoir perdu que fon goût & fon odeur (d). La partie Visqueufe | 
ne fubit le même fort que longtems après. AE und Volet): 
à Peut-être qu'on cherche ici ce qu'eft ce principe trompeur qui 
fe détruit avec tant de facilité! Il me paroït qu'il et du genre de: ceux | 


SL 


qu’on nomme efprit dans les plantes, puisqu'il en a les principaux ca 
ratteres, comme la mobilité, la délicateffe, & cetre pénétration fenfible 


au goût & à l'odorat; car la gelée fans lui n'ett qu'une colle infipide: 
… La diftillation de la gelée eft trop connuë .pour-entrer.dans des 
détails fur cet article; Il fufit de rappeller qu'au dégré de l'eau bouit 
lante, il ne pafle qu'un phlegme infipide, chargé d'un principe! odot 
tant, mais inpondérable; ‘qu'au delà de ce degré de feu, s'élevent dés 


vapeurs alkalines & huileufes, dont les unes font legeres, volatiles, & 
les autres pefantes ; qu'il e fublime enfüite de l'alkali volatil concret, & 


qu'il fe dégage une quantité d'air mme. A Aubade 
On remarque encore un.charbon dans Ja cornue, très leger, 
- très fpongieux, & fans, veftige d'alkaliciré.…: Lee #9 a 


RS Te 
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: En raflemblant les divers phénomenes qu'a préfénté la 


on voit qu'elle fe coagule, qu'elle fe prend comme une glace; mais 


comme une glace flexible: qu'elle ne s’unit point aux COIpS gras; mais 
à tous ceux qu'on nomme muqueux, qui font glutineux & folubles 


dans l'eau comme elle; à tous ceux qui font aqueux, aux menftrues : 
acides affoiblis, aux alkalis quelque concentrés qu'ils foyent, commu - 


niquant la confiftance gélatineufe à celui qui eft fixe d'une façon fingu- 


liere; qu'elle fübit les deux derniers degrés de la fermentation, & que 
le feu en fépare, ou y crée l’alkali volatil, de l'huile & beaucoup d'air, 
Cherchons dans les végeraux quelle cit la fübitance dont les phéno- 


menes coincident à ceux-là. © NA 
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.: (4) Ce Aux &'reflux d’acidité &. d'alkatefcence « fans doute caufé lerhèné de. 


b #e £ % . » L SE E JE Um fn : sr ° i 
cet auteur moderne qui s'étonnoit tant de rendre la fraicheur à des chairs -pourries, 


lorsqu'il Les préfervoit feulement de la cortüption,. V, lEffai pour férvir à l'hifloire de 


la purréfaition, à Paris chez Didot, 1765. 
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DS 0 Sn 
\ F 2 t Des  fibffances végétales alimentäiress à don 


pat füivre’ une marche naturelle dns Pexamen des Rbllance 
{alimentaires tirées des végétaux, “l'ordre exige que je commence par 
. celles @ que la nature a fi bien perfeétionnées, que. les animaux les trou 
vent toutes préparées pour leur nouriture: comme celles qui occu- : 
pent les diverfes parties dela frutification, dont on fait du pain ou du 
Ge NE & qui font toutes de même nature, puisqu'elles fermentent d'une 
maniere uniforme, & qu elles produifent j par À un efprit ardent unique. 
Cependant elles font quelquefois méconnoiflables, à cauf des 
corps auxquels elles font combinées, & il eft trés efRnciel d'en faire | 
mention pour éviter les méprifes. 
… Parmi les corps Gi les alterent , on remarque principalement 
ces vois. 0 ï 

-Les te comme dans le citron, lepine- -vinette, & 
tous les a verds. EE 
2°. Les huïles, comme dabs toutes les buis émulfives. 
3°. L’alkali volatil, comme dans les diverfes parties des cruciferes. - 

70 Le miel eft une des plus pures & des plus concentrées, ce qui 
eftduen grande partie aû travail des abeilles; car on fait qu’enlevé par 
elles du nectaire des fleurs, il eft. dépofé dans les alvéoles qu'elles lui 
_conftruifent, après qu'elles l'ont fücé & élaboré. Mais le fücre eft en- 
core plus purifié par les hommes, & en conféquence il nous fervira 


dans les obfervations fuivantes, comme le modele parfait de tous ces 


Corps vinifiables, de Ces corps dt ‘on appcile du nom générique de 
corps muqueux. SE ds Re 


re | ne | Do re: 


FE Le fucre eft fans odeur, d'un gout trés connu, & d'une transpa- 
‘rence slt s'il fait une mañle continue. Il fe diflout aifément dans 
l'eau, & en cet état il eft doué d’une glutinofité frappante : On fait aufli 
que, Rs la cuiffon, il US d'une vifcolité a Su celle de la colle. 

at : Der | 2 


“Il s’'unit rdenébient avec {ès ie) tés lGibies: ke ge 


: tineux; les lmphatiques, comme. le blanc d'œuf, ou. la falive, avec + 


tous les fruits muqueUux, & prend avec eux une figure & une conf- 
ftance fi conforme à celle de la gelée animale, qu lalots on les appelle du 


© même nom: c'eft ainfiqu’ on dit gelée de pomme, où gelée de grofeile. 


Les acides en font une folurion fort claire lorsqu ils font éren- 


dus dans leau; & la corrodent s'ils font concentrés, comme ils corro= 
dent la gelée, . ke 
Les alkalis le diffoivent, & la folution en a dire: à il. prend 


auffi avec l'alkali fixe, quoique moins aifément, cette confiftance géle- 


_tineufe, qui eft fi remarquable avec la gelée. : 


-Les huiles & lefprit de vin n'agiflent. point pars that A a 
l'efprit de vin par oit le faire, c’elt par fon eau faperflue; & <. UE: 


 c'eft par 1e corps inrermédiaire, tel qu un efprit aromatique: car cel- 
- Jes qu’ on nomme grafles, aidées même de la Chaleur, bien loin de le 
 diffoudre, le brûlent, comme je V'ai éprouvé avec l'huile d' olive. | 


Jusqu’i ici une foule de rapports rapprochent le facre, & avec 
Jui tous les muqueux, de la gelée; ils affectent le même gluto = gélati- 


. MEUX ; ils ont les mêmes races les mêmes antipathies, ils 4e. confon- < 
/ dent: voyons fi les autres voyes de lanalyfe foutiendront çerte. parité. 


La diftillation-du fucre eft uniforme, elle ne donne que de l'eau 


au degré de l'eau bouillante; à un feu plus fort, c'elt une liqueur aci-” 


de colorée par une huile: & rout le changement qui lui arrive, € ft de 
{e concentrer, & de fe colorer. de plus en plus: mais celle de guet 


que autres muqueux offrent des différences qu'il faut noter (e).. 


La manne & le miel qui ont un efprit odorant, le donnënt 
avec la premiere eau qui diftille, mais d'ailleurs is n'offrent aucun phé- 
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x. Cf des. ER PUS de Mr. dnle, ue je tire ces es obfervations, 


d rien weft fi complet que les démorftrations de ce urand homme: & je crois ne 
pouvoir mieux enrichir cette FRE de l’analyfe. de # 


Sos 


» 


PE RAT ee gomme sue. fi elle alt: nou: relle, déuné, auf une eau ta 
legere & gracieufe, mais elle préfente de plus une différence : remarqué 
ble: c'ett qu'avec l'acide il paffe quelques pores e d' huile qui | ST 


Fe rene produit auffi le même effet. . 1 NE 


Dans la diflolution de tous ces muqueux, ce qui s'opere dans ; 
e cornue' ‘eft particulier: ils & gonflent ! fi. prodigieuferent (f), &ilsen 
! échappe une quantité d'air fi étonnante, que. c'eft un art d'en éviter 


les fuites dangereufes: ce n eft gueres aufli que dans ces deux héno- 


" imenes, ‘qu'on trouve des rapports dans la diftillation des fubftances 
 gluto- -gélatineufes animales & végétales: : mais ils {ont éfenpiels: à ils 
| leur font propres. 


 L'aion du tems für ces fibflänces: Mistile végérales ft 


: étonnante; elle et l origine d' une analyfe qu'on peut dire parfaire, elle 
y produit mille métamorphofes, & décele feule plus de myfteres, que 


toutes les autres voyes de l'art. 


"Cette, action du tems et. connue’ PEN le nom de Sr de 


vi elle a été obfervée par Mr, Rouelle, il l'a vue en homme füblime, il 


fera la fource où je LE toutes. les ÉMeRpHon füivantes.:.7 1 


ÿ # LUE D AMAR aies 


Le la fermentation. Mn AU 


Si lon Fe un. corps muqueux végétal quelconque FE une. 
_ quantité d’eau fuffifante, ou plus fimplement, qu'on prenne du mouft, 


qu’on en rempliffe un grand vafe, on obferve les phénemenes füivans. 
Après quelque tems d’un parfait repos, la Jiqueur frémit & s'oblcur. 


cit: c ge le fignal d de k fermentation le s ‘échauffe & fe raréfe, elle 


- «devient x 


x F { £ 174 co" 
1 


à: f) Les. précautions de Mr. Rouelle à à cet égard, font trop ie vuës, Do 


ne s les. pas communiquer. | Il laifle tous es intermedes parce que, ou ils décompofent 


le fujer, ou ils le-brûlent en s'échauffant en raifon de leur denfité. IL obvic‘au gon- 


flement par de vaftes cornues, par le peu de matiere qu'il y met, & en ne pauffant 
ke feu que lors qu’elle eft déphlegmée. ‘Ine fe fert que du feu nud,, dont on eft 


toujours maître avec, l'attention, &.bannit Le bain de fable comime un des plus? per fée 4 
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| devient opaque: où x caénaio fifleeñr a&i'on voir des billes « s *é- | 


Jancer à la furface, ou quelquefois s 'arrêter en chemin: il  diffiperdes 
vapeurs aufli dangereufes & plus incoër ‘cibles que celles du fouffre « en 
-flammé (g): il @ ‘forme des floccons qui fe heurtent par des collifions | 
fans nombre, & qui troublent tout à fait la liqueur : elle devient come 
me laireufe, une odeur acide frappe l’odorat, & quelque goutte d'huile 
fe préfente à la furface: ce font les füires de la: gran qui | 
s'eft faite. ANR CAT “+ Ur 
Si lon fäifit ce ; moment pour la mettre en à &iflilétion, on ‘n’en 
rétire qu'une huile effentielle, qui monte avec l'eau; € 'efe. cette huile 
que Glauber appelloir lame du vin, & dont il vantoir, Suivant fon *f 
langage ordinaire, les propriétés merveilleufes. 


Cette crifej étant achevée, l'agitation & l'opacité | din 


‘ une odeur vineufe prend la place de l'odeur acide, une partie des floc- 


cons couvre la furface fupérieure, & l'autre partie l'inférieure: ce ‘ 
{ont deux efpeces de lie. Les parois du tonneau fe tapiflent auffi 
d’une croute fäline, nommée tartre. À mefure que ces nouvelles < com- 
binaifons fe forment, le trouble: de la liqueur diminue, & paroit enfin 
_ceffer entierement. Mais un mouvement infenfible l'agite encore, puis- É 
- qu'il n'y a que le premier degré de la fermentation qui foit achevé; 
car alors on entire un re pr pe la la à elle et chan- 
gée en vin. | 
© La marche de la nature pour” HoduHe cet Tate eft curieufe: 
on voit qu’il lui a fallu développer bien des fabftances, & les atténuer | 
pendant longtems. If paroit qu'il eft formé par l'acide qui s'eft fair 
fentir dès le commencement, & par l'huile effenrielle qui s'eft déga- 
- gée enfuite, après avoir été fubrilifée par une collifion mille & mille 
| fois répétée; ce qui. eft prouvé par fa digeftion avec l'alkali fixe, qui 
en fépare une huile legere, & un acide qui s ‘unit, avec io ie il 
LR as : à Ni: DCS > À LaŸ 
Font oi Sthal, Boyle, & Mr. Rouelle n'ont pu 4 retenir, ce dernier a &. 
même on vainement de chapiteaux & dés: Fais chargés de glace. 


Ed 


Va: cr idée ol dus. ce re, détir.où renait ' 
de transparence dela liqueur, & où le calme fe rétablit: parce que, 
à mefure qu'il fe forme, il s'unir à l’eau, & en précipite le tartre & la 

die. qui y caufoient Y'opacité... 1l eft inutile de parler de ces deux der- 
nicres fübitances: on les connoit trop bien: de remarquerai feulement 


de qu ‘outre l'alkali fixe que la lie contient tout à à fait @), comme celui 
läutartre, elle donne encoré du rartre iiolé; 5 ce À me * ferible % 
| une grande conféquence. ‘A | 1 


_Je pañle au fecond dégré de k Fcrmorranion: filon’ tire. le va 


de ce repos dont il paroit jouir, qu'on T échauffe, qu’ on Je. trouble, 
qu'on le remuë far à lie; ‘il.reprend toutes les matieres qu'il avoit dé- 


pofées; la liqueur en ft troublée, % elle fe décompofe une feconde 


fois: une partie fe combinant avec Fefprit de vin, forme une nou-. 


velle liqueur acide qu on nomme vinaigre, & l’autre s'uniffant aux 


-molécules terreules, forme deux efpeces de lie, en raifon de la nature 
des huïles: l'une de ces lies, presque toute huileufe fürnage & brûle 
‘comme la couëne ; l'autre plus grofliere | fe dépofe mu les parois du fond, 


à Sans cube que l'huile effentielle du vin eft là ide déterminante 
de cette métamorphofe acide ; car, compolfée de principes qui s'alté- 


- rent aifément, elle ett décompofée, ou par la nouvelle: agitation qu'on 


communique à la liqueur, : ougpar la chaleur qu’on excite, ou pars fa 


. fule délicarefle; vu que les eflènces font la corrupibilité même: 
: alors elle Riche prife dans ces anciens compofés; par là tous les aci- 


des fe développent pour fe réunir en un feul qui eftle vinaigre; & 


 ijes huiles, fuivant les loix de leurs affinités, s uniflent à des corps plus 
ou moins terreux, & forment ces deux lies. L'huile de l'efprit. de 


vin sRpRe feule à ia ia deftruétions parce que M de vin lui-mé- 
k ee me 


x Ps L lg 5 pute 


oo On pie. que, pour obtenir l'alkali fe Fi la cendr de qui n ft que è 


de la lie brûlée, on sf obligé pour lavoir a "5 faire cryftallifer le tartre vitriolé, 


1 


me ce éombine avec der acides pour fire ele sg 1 C2 ar carac- 
térife & dont il fait toute la vertu LAN Er à Ab VRAI NS SN 


 Silon foumet le vintigre à la ditéltion, à ‘fon ai nr tt. 
| pide dans le récipient, & lon à pour | réfidu un mélange de Fe) de 
la partie colorante & d'une huile _empyreumatique. AS # 


die Lorsque. les Chymiftes ont trouvé.une analyfe différente, c'eft 
par erreur : files uns, diftillant un vinaigre mucillagineux, comme ce- 
lui de bierre, ont si que les premieres gouttes étoient un fimple 

hleome; & les autres, {& fervant d'un vinaigre imparfait, encore vi- 
Se que c’étoit de l'efprir de vins on voit que tous également de- 
voient s'éloigner de la vérité, chäcun en raifon des défauts de leur 
‘vinaigre: celui Qui eft parfait ne donne que de l'acide, & même d’une 
“acidité effentielle dès les premieres pouttes” (&), pHsque l'aétion 1 rÉac-” 


À 


tive du feu, ne peut les avoir dénaturées. ” Pie va 


Se degré de la fermentation qui dévdépée les Seules; weft 


WA 


pas le detnier: fi l'on laifle les tonneaux en vuidanges, ilen furvient un® ; 
| encore qui détruit tout, la liqueur acéteufe S’alrere, la partie colorahte 


‘qui s’étoit confervée, dégénere aufli: elle fe putréfie, & forme ce qu’on 
-nomme les fleurs.  L’ efpri de vin du vinaigre ul inaltérable refte 
noyé dans l'eau infipide que la putréfaction dévage de routes ces fab- 
ftances: Mr: Rouelle n’a jamais pu le putréfier: Pendant cette décom- 
_«pofition, il fe: diffipe uñe partie fubtile, invifible, & acide fans. doute, 
-puisqu'en Juniffant aux ve de + alkali volatil, toutes deux de-: 


eût 


‘viennent vifibles: TENTE « Sn fées 
| À çe troifième degré 4 la férmentation, | tous 16 AMOR 
‘du corps muqueux s s'anéantiflent; fes mixtes groffiers font réduits 


ANA UT SVT j en 

ps . ; &: \ "1 À Da d . 
No) Mr. Rouclle fait un vinaigre artificiel-au moyen | dun hide mihéral & de 
foie de- vin, qui. imite le naturel à" y Foropees Mod ue n M le 


(k) Caflius s’en Lrréis pour certailtes diéluions d'or. 
| 4 = Ne fl 
$ 4 | - 
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tre Ù ON #. 


x, 
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; PS 72 kS 
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de üs Spanope r rentre ne fon. ee NE mn à, Wa 
*-Les phéñomenes de ce développement rie 18e Chile (1e 
à tous ses corps organifés, ou à leurs produétions: ils font tous f foumis AU: 
cetre réaétion annihilatoire: mais les deux autres degrés de la fermen- 
‘ tation font propres à cette fule fabfiance muaueufe végétale, \ qu on. 3 
a PAEneE en glu oi ouen 1 gelée, ns les pr D green. 
: | é :, | | Lt 


(1) ILeft tout à fait important de remarquer cette te décompofit tion n complete LA 

des corps füfceptibles de la feri mentation)  lorsqu ils font arrivés à ce troifién éme degré, 

& qui font tous alimentaires éxquis ; ‘car cette obfervation fert à à apprécier les fyfté- 
: mes des anciens ‘Philofophes fur la nutrition, l'accroiffement & la génération des … 


êtres organifés : tous fondés fur l'indeftruétibilité de la matiere alimentaire; url 


Y 


feule peut fe! conveïtir en la propre fabitance des animaux, 1. 
| . On roit dans Lucrece (*), qu'Anaxagore s ’imaginoiît ea cela, sh Blain par 
une rs ci de particules organiques imperceptibles. &. indeftru&ibles, dent il y 
avoit autant d’efpeces, que de parties organifées, & même que d'humeurs ; qui de-. 
venoient fenfibles & maifives par leur FRIQUs ce qu il défie gnoit par ar nom. d'ho-. No 
mæomerie, St > bn = Lt He Li Lo te. AD00e à 


LV 


& à 41. 


» Nan & Anaxagore fértemr bomecmertam $ 
sPrincipium rerum, qui cit homeæomerion 3 - 
ER CT Of. videlicet e pauxillis atque minntis | 

» 7 »Piferibus, vifns gigni fanguenqgne creavi, 

Pt | 3 San gtinis inter fe multis coeuntibus. gts. À À 
A | Giteme eft auf expofé Fee 7 de Plac, Philos L. Le 34 où il ei bencong 
| plus « circonftancié. AE 4 k 

.. A -légard. des autres sde Lu dé Vent je il ef poffible qu* on n Fait 
CU pas, faifi l'efprit de leurs principes, e qu'ils euflent à cet égard des idées plus juftes 
‘ “ qu'onhe penis; telle eftl che d'E Empédocle, qui ne pârie que, de convenance de 
fübffance pour la nutrition,  Empedocles air animalia RHbr ir PRET ex ‘accommodéts 

FR fige cpnvenientis, cibi fubffanria (0, | 

nn Ou trouye, Fexpoftien, de. tous ces fyftemes deb des Recherches fa à d'origine 
More arribuées. aux modernes. "À Pari ie chez la Ve. Duchefe, 1766. 


J 
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| ab FA 1 PA #3. D 835. rs { : PA { sé ( | 4, 
Dr) A Pl, à de Platis. Piles. L. 5. c. 27: 7 ACER LES HN due} 
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PT ra 


- KG Nero NE MS SHC A 
LAS La gomme, les mucilages,. les farineux :& tous les corps fus- à 
: cepribles de cette confiltance gluto-gélatineufe, onttoùs fermenité & - | 
produit de même un efprit ardent. lorsque Mr. Rouelle les a étendus _ 
_ dans une quantité d'eau fufffante, qu'il leur a ajouté du ferment, fila 
réaétion étoit trop tardive, & que le lieu étoit convenable: mais ce dé- 
véloppement, tout propre qu'il eft à ces corps, ne l'elt cependant qu'en 
raifon de circonftances que les feules loix phyfiques ne. réuniffent. 
“jamais; il n’eft point tel à l'ordinaire; & cette fermentation n'eft pas 
celle de la nature, tant que les molécules muqueufes ne font pas réu- 
nies en une feule maffe, | qu’elles n’occupent pas un grand efpace, & 
que I: vafe ou le lieu ne conviennent pas; ces molécules ne, fermen: 
rent point, ou elles pañlent.brusquement de l'état d'aigreur à celui, 
de putridité, fans donner aucun figne d'efprit ardent, femblables alors. 
à celle de la gelée animale, où la nature, bien loin de chercher à remplir 
- ces conditions requifes, les a au contraire évitées PartOnr, Jen 
| Parexemple, dans les végétaux, le corps muqueux eft diftribué, 
entre les lames d'un tiflu cellullaire ferré, qui interrompent {à conti- 
nuité fans cefle, & qui ne lui laiffent de communication que par des 
pores & des ruyaux capillaires; ou de même à peu près dans les ru, 
ches, les abeïlles (m) ont fi bien mefuré les alvéoles -qu'aflez grandes * 
pour contenir la provifion du miel, elles'ne le font pourtant pas aflez, 
pour en permettre la fermentation: de plus, fi quelqu'accident fait fuin- 
_-ter la fève, ou couler le miel, comme aucun vaifleau n’eft prêt à les re- 
cevoir, l'aggréyation de la matiere, quoique convenable alors, n'eft 
| pourtant pas moins inutile. Ainfi la grande analogie des müqueux des 
deux regnes, qui fouvent les fait confondre dans la voye des combi- 
_ maifons, & qui femble manquer ici abfolument, n'eit point en défaut; 
car, fi le développement fpiritueux n'eft poffble qu'à art, que lui feul. 
| SO RP RTL - puifle. 
Add. UN {m) Ne doit-on pas excufer Paracelfe qui trouvoit ces infettes presqu'auffi s 


n 


fages que les hommes! Leurs alvéoles, par la phyfico-mathématique qui y brille, ex- / 


ET 


-tafient autant les géométres que les chymiftes: Pordre de leur gouvernement eft 
peut-être plus fublime encore aux yeux des politiques, & leur miel eft délicieux, 


_ 
tr l 
; 


La 


LL OM | 
_: puiffe rein ls ‘conditions néceffaires & x qu'il ne IE pas” celui dela 
nature; bien loin de trouver que J'analogie manque, jecrois au con- 
traire qu'elle n'elt que mieux conftatée, & que l'art par qüelque cor- 
reétion pourroit les identifier: Dailleurs, fi la gracdation de toutes 
_ les métamorphofes du mouft eft é étonnante, s'il en nait mille êtres nou- 
veaux, des efprits des huiles legeres & pefanres, des alkalis fixes & 
“volatils, des acides qui renferment peut- être tous les autres, car en- 


tre celui de F efprit de vin, & celui du tartre vitriolé, il y a une diftan- 


ce infinie: de même la gelée -dans la digeftion produit des fubftances 
nouvelles, par une pr ogreflion non moins furprenante: elle offre auf 


" des acides, des huiles, des efprits, ; ia terres d'un caraétére aiou À 


& n’eft pas moins créative. su 

Mais, pour fe décider tout à fait, voyons fi te autres bftait 
ces végéraies ont, dans leur parallele avec la gelée, des je & un 
carétere auffi coincidens. = 


“au er Dei le partie ie dk Din. Shine 


Le 


La partie colorante du vin eft liée de fi près à la fubftance que 
nous quittons, elle eft d’ailleurs dans tant de corps, AS L ne faurois 
+ pourfuivre par d'autres. 


Le raïfin n’eft point coloré partout également & couleur con- 


centrée à la furface, eft étrangere ? à la fubftance intérieure, & fon liege 
eft dans la pellicule qui l'enveloppe; en forte que, pour faire du vin 
très blanc avec le raifin noir, il ne faut que dégager le mouft de la 
pellicule dès qu'il eft prefé & éviter cette macérarion | nommée ‘cu 

_vage, qui en extrait la noirceur. tou hs 
Cette partie colorante joüe un grand rôle dt le vin; on n Ty 
_ diftingue dans l'arriere - goût, lorsque l’efprit-& le tartre ont frappé 
le palais; elle en fait connoître l'origine, parce que fans elle le vin 
n'a point de goût propre, mais fèulement plus ou moins de feu où: 
de force; & que, .variant autant que les climats & ls terres, elle 
en modifie k faveur, en raifon du terroir. PR l'art press 
MR ao 0 hr A Me bof 13" dinites 


| MER s à à, °F S 


LS 


= 


et pe Hope fé MATRA: Wei 


d’imiter A vins, où de leur Fe le goût ar loi "+ + ne. 
confifte qu'à y. introduire cette. fubftance, en l'extraifant de quelqu'au- 
tre, ou plus fimplement d’en faire un heureux mélange: c'elt le cas, 
dit-on, de ceux de Bordeaux; mais l'avantage eflentiel qu'en retirent 
les vins, c’eft d'en être confervés, d'en être rendus plus durables: 


parce que cette fübftance, n'entrant pas en fermentation dans les deux 
premiers degrés, & y reftant toujours fufpendue uniformément; fes 


» 


molécules mettent un obftacle à la réaction de celle du vin, en 


trouvant interpofées partout, c'eft. pourquoi les vins qui en font 
chargés, tels que ceux de Bordeaux, durent très longrems ; & font 
les plus propres à pafler les mers. L'on fait aufli qu’on ne conferve la 
bierre que par le houblon dont fa partie qui fert à la bierre; en eft une 
efpece: cette matiere elt foluble dans une infinité de menftrues ; : on 
a vu qu’elle l’éroit dans le mouft, dans le vin, dans le vinaigre, puis- 
qu’elle y reftoit fufpenduë uniformément: elle left aufli dans l’eau 
& dans l'efprit de vin; car on l'extrait également avec ces deux füub- 
ftances, des réfidus dont elle peut faire partie; elle left de même 


dans tous les huileux, & bien différente des muqueux par cette {olu- 


bilité; elle s’en éloigne encore par f combufton, qui la re 
beaucoup des rélines (x). rue 2% 


Je ne lai remarquée que dans les rai ins, mais elle f trouve 
FA mA d’autres parties des végétaux; & même, dans la plüpart - 


de celles des animaux; on verra que les phyfologiltes Font tout a. 


fait méconnue dans le Ring dont elle -fait la rouigeur. Nuit 


4 


-Par fa PA elle. fournit Pere de matériaux à la téin- | 
ture, & par fa folubilité elle eft plus effentielle encore dans la méde. 
cine: parce qu’elle pañle dans les fecondes voyes, 'où fes vertus fpé- 
cifiques peuvent fe développer: Paloës ë la rykhe en font des ex- 


[He re + 
va ‘Une di 
+ "LE ; > | À ; N 3 À { 4 


… (n). Mr, Rouelle l’appelle par cette ‘raifon extrats rérineufe. \ 


ré 


OR CS 
Une füubftance aulli aifée à reconnoître n’a pu ‘être méconnue 

| par les bons obfervateurs; aufli n’échapa-t’elle pas à la fagacité du 

. favant Beccher, qui la regarde comme la fubitance moyenne du vin; 

\ mais les regards de Mr. Rouelle l'ont diftinguée partout, & les ex- 
-_ périences l'ont rendue palpable. Il elt évident qu elle n’eft pas d'un 
ufage eflentiel pour la nutrition, puisqu’ on peut s'en pafler, & qu’el- 

le elt d'ailleurs en trop petite quantité pour y fuffièe; ainf } je paile 

aux autres matieres alimentaires. Peut-être me fuis-je trop étendu 

fur fon füjet; mais l'utilité accefloire dont elle eft & le jour qu’elle 
peut jeter fur les fécrérions des animaux, m'ont engagé de n'en pas 
oh ferrer les limites. 


À 
0 
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Des fees dos she 

° ns on ET de vuë les corps gluto- gélatineux, & qu'on 
_pañe aux autres fubftances alimentaires; on ne voit point fans quel- 
que furprife, qu'à peine il en refte quelqu'une, qui puiñlé feulement 
par f quantité fervir à la nütririon, le regne, végétal fémble épuifé: 


on ne remarque plus que ces Corps huileux contenus dans les femen-- 


ces émulfives, qui faflent un ae fenfible; 5 € ie donc hs eux qu'il | 
‘faut pourfuivre : nos recher ches. 


Lorsqu'on les a désagé de ces femences par rés ra 


qu'on les a privés de route matiere hétérogenc; ;., 25 font fans odeur . 


fenfble, ns faveur, d’une douceur extrême au toucher: & d'une 
‘transparence fi moëlleufe, qu ils {ont encore plus doux à à l’ocil. 

Ces huiles, dans la voye des combinaifons, ne démontrent au- 

cune affinité avec l'eau, elles y font au contraire immifliblés: on 
“peut bien par la trituration ou par la confufion de leurs vapeurs, les | 
mêler, & les tenir divifées; mais ce n'eit jamais qu'une füfpenfion 
fans durée: il en eft de même avec l'efprit de vin, & avec l’éthet, 
hgui n'artaque Le même les huiles io éfférielles mais elles : S "aniffent 

- 60) Je fs pourtant venu #3 Bouts de cette. PAU mon fecret eft de 
se lécher à une eau Roue & de le verfer enfuite fur une REA d’ huile 

É Vi A Ne CU Dé Pt aber À | 


& 


‘au mieux, avéc les effences, les. baie les APT ss tous les in. 
: dvidus-de: ce genres LME Rte *eger 1° 
Les alkalis. les diflolvent, tout Le Ronde connoît pe métOES. ds 7 
fons le nom de favon: mais beaucoup de gens ignorent, qu'il ne 
doit la fermeté qu’il a chez le marchand qu’au fl marin, & que fans 
lui il eft tout à fait mollaflé, ce qui eft aflez fingulier (p) Sans dou: - - 
te qu’on prend aflez garde fans que je-le fafle remarquer, combien 
cette combinaifon différe de celle des muqueux, avec ce même alka: 
li, dont le mêlange-eft fi clair, fi coagulable, & qui.s’opére par la 
feule chaleur; tandis que le fävon ne fe fait qu'à à force de trituration, 
4 Les acides concentrés s’y uniffent avec une rapidité &-une 
effervefcence terrible: ou fait que par leffet de leur réaction, ces 
corps pañlent en un inftant de l’état bitumineux à celui de -charbor 


ardent ; ils s ’enflamment avec impétuofité. LAS Die 
ja Les vapeurs des acides les pénétrent, en leur donnant une 
- laphillence, fébacée; mais, fi l’on couvre, l’huile d’ olive, celles de 
He : Pefprit de. nitre, lorsqu’ il diffout un. métal chargé de phlogiltique, 
outre cette confiftence, il devient écumeux. | 

‘Les acides trop foibles n gif Re. fur. elles: leur aétion elt 

en raïfon inverfe du phlegme.. 7. à | 

. Jusqu'ici les rapports. des huiles avec ceux . de la gelée {ont 
tout oppolés; le feul qui leur foir commun, c’eft de n° être . pas folu- 
bles dans Vefprit de vin: bien Join d’avoir comme les muqueux une 
affinité intime avec elle, leur antipatbie eft marquée, &. dans leurs 
_combinaifons avec les mêmes corps, ils préfentent des phénomenes 
tous différens: on ne fauroit done leur trouver d’analogie -par cette 
voye: en elt-il davantage dans celle de la diltillarion? le premier 
.VEoup d'oeil les FARPFOERES mais a FPARNIan les fees beaucoup. : ” 


Étant RES Den PT 


seffenticlle du l'efprit de vin, _ce-qui Lure abuble : 54 SEX où Péther 
œhange de place & s’unit à huile: CRE spparique : fran auff aise parc! à 
cette compofition, » | " 


5e 


& Ne” 


@) Ce qui ne left pas moins, c'eft s ÿL Loir Rouble dins Le v vin, [Es k Re 


> FR 
Doi 


Se Se | 21 . De 
Ces huiles grafles au degré de Veau bouillante: ne donnent 
rien; en augmentant le feu ilpaffe du phlegme, un peu d'acide, & 


de- l'huile enfüite, fi lon fe fert de celle d'olive, l'huile pañle figée. (a) 


mais on la rend fluide en ju rediftillant. Le réfidu ji un ide 
charbon, Ne ID NE 

| Par la redtification On € augmente ie fuidiré, à cela a 
plus qu’on la répete plus fouvent: à chaque fois on pr un peu 


de charbon, & cette OBÉCHER uniforme, dure Lou l'épuifmens 14 

de à matiere. < ce .: 
Dans cette analy, 1 Téparadon. de Mode & “s Fhulle: qu el. 

ks fouffrenr, eit évidemment leur feule analogie. avec celle des mu- 

_queux; mais elle a une cerraine. apparence qui pouroit en impofer 

_& paroïre difhcile à renverfer: c'elt poRrquol je prie a on Fe 


les sophaéranions faivantes. 
Les huiles, quoique diftillées, font toujours des are ; a rec- 


| DÉCARES répétées, ne-lenr. çaufent. que de 1 atténuation, qu'un peu 


plus de volatilité & de liquidité: elles ne laïffent dans la cornue que 
la partie d’elles-mêmes la, plus grofhére, celle dont la réaction a réu- 
ni des principes fâlins & ignés: en forte qu'on ne leur caufe pas une 
décomporñition, mais une pSrtes & qu'elles confervent leurs proprié- 


tés. u’on fe rappelle à préfent de la même any fur la gelée, 
de ce débris de fubitances, aériennes, terreftres, acides & huileufes, 
. qui font chacunes bien éloignées d’avoir les propriétés de leur ori- 
gine, de certe vraic ab On : & je crois qu’on ceflera de leur trou- 
ver aucune parité ‘on voit auf que les muqueux Végétaux Re rap- 


procher toujours plus: des” autres par la raifon contraire: ël 
Ladion du rems produit für ces huiles des phénomenes aflez 
analogues à ceux de la diftillation: il les fait fermenter; mais dans le 


NÉ 


premier deoré de leur dépravation, ! c'eft une ‘ranciffure qu’on peut 


# 


enlever en es. ,diftillants) & dans le fecond, c’eft ‘une ‘putréfattion, 


n 
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(a) Elle à une odeur de cite: MOST: 
RARE Ni <em 
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. qui eft commune à toutes les parties des végétaux: ainfi el! es ne Le” — 
| rapprochent pas mieux de la gelée Len la EU ou Mu 


“ 


Des builes efentielles, Hot 20m 


Si les huiles grafes né infuffifantes pour fübftanter les ani- 
maux, ne fut-ce que par leur difêtte, il füit clairement de certe même 
caufe, que les huiles dites effentielles ont encore bien moins ce pou: 
voir, & qu'on feroit en droit de les pañler fous filence ; ainfi que les 
baumes, les réfines & tous les corps de cette trempe; on pourroit 
par cetre exclufion qui laifle aux feuis gluto- gélatineux, là faculté de 
nourrir, ne s'arrêter que fur les conféquences qu’on en doit tirer: 

mais il peut encore s'élever des doutes. I eft poflible, par exemple, 
qu'il exifte quelqu’ autre fubftance, qui s’uniffant aux huiles les ren- 
de nutritives ; ou bien que la gelée même ne foit qu’une -combi- 
naifon pareille : il faut donc pour s’en ‘éclaircir pourfüivre l’examen F 
des autres fubftances alimentaires, & ce doit être naturellement par 


les huiles effentielles, : PRO) A Lit SAME” 


© L'hiftoire de ces effences, eft moins leur propté HRÔME que 


ze Ms d'un principe fubtil, fouvent incommenfurable, qui fait toure 


leur vertu: car, là comme partout ailleurs; la nature pour : animer les 
‘maîñles, n’employe Fe des FD, mais où on accumule toures fes ? 


. 
* 


forces. Le oh RU pe vs 
Un grand nombre de Sanres à & même k dalle entiere des- 
| Jabiées; contiennent ces efpeces d'huile; on les r:connoit auffirèe N 


qu’on les froiffe, à leur odeur qui $s ‘émane des véficules écrafées où 


" elles. éroient contenues. , D ©, ES AR 


LA 


Si Pon diftille une de ces: plantes, avec appareil taie. | 
_& qu’ on lui faffe éprouver un degré de feu moyen; entre. celui de la 
glace & celui de l'eau bouillante, on. obferve. les. phénomenes fui 


vans: il pañle à ce degré une eau mobile, qui emporte toute l'odeur 


de la plante, & lon n’a pas une fi goutte d'huile: li lon M 
: 


= A | 
} 


ah a : AA , Li? FE 


e 


a 


le fn jusqu’à ir ébullition du Wu marie, F ue de certe’ eau ocors ante. 


& de plus une Buile de même odeur. 


Si lon met la plante dans Veau même Pere. ot retire) 
Beaucoup de cette huile, & très peu de l’eau. Si lon ne la mer que 
lorsque toute l’eau odorante eft diffipée, POUF lors on ne retire. plus 
une feule goute d’huile: c’elt donc à cet cfprit, cet être du parfum, È 
‘que lhuile effentielle! doit fa legercté : dans ja diftillation, puisqu ilen, 
vient plus ou moins, en-r. aifon inverfe de € elle de cet efprit; mais. 


elle lui doit aufli en partie fa liquidité; : car fi l’on donne à ces hui- 


les, un fu tel que l'efprit feul s'en diffipe, elles prennent de a con- 


fiftencé, à proportion de cette difipation, & paroiffent fous la forme 
de baumes & de réfines; comme. Mr. Rouelle le. démontre, en rendant 


| l'efprit à à ces corps, qui reprennent par là leur liquidité. C'eft donc 


à cer efprit effentiel, qu il faut s ’attacher, pas fans lui les huiles 
deviennent of dinaires. se ; 


RO ER Def ee cfénrs 


Tous les êtres doués d'organes, quelqües uns même des mi 
 néraux, ont. une émanation e rHétécutes particulieres à chacun d'eux, . 
_ mais qui dans tous eft d’une volatilité extrême: c’eft ce qu'onnomme , 


leur efprit. Ces molécules, fouvent infnfbles à F ’odorar, feroient dou- 
ter de leur exiftence, fans les fuites faneftes qüi ne les démontrent que 
trop: comme on en a des exemples dans les diverfes efpeces' de Bella- 


dona; mais fingulisrement dans le T oxicodendron (r), dont les Chi- 
nois ne fe Ce quand ils s'en fexveñk, que Fe des Mae | 


ext êtes. . “RS à 
: L'émanation de celles dont l dite ef EX er n’eft pas fi i per- 
fide; & l'initinét des animaux nes ÿ trompe jamais. Celles-ci ne font 


Ghal impalpables, & l'efprit de la plüpart, & furrout des arome tiques, 


F4 


fe x. el pefer s mefur er: les autres font e Vrais infiniment petits. 
:e a AT ju Us Fr QUE AE ne à - Pour 


O- Font an corps eft convert ; & Pair qu'ils refbirent vient derricre eux 
_ de trés loin au nr d'un mafque fait exprés, > 


- 


Ee. 


DS RS 
he : Pour l'ordinaire. ce Los ft. placé dans ke véf sus avec! 


= -Thuïle efènriclle; mais ilne l'elt pas toujours, &c'cela trompe beau 
Mi - :. _ coup de-diibillateurs. RU CRE Ho 


Is cherchent une éfenèe dans les es qui Fe en promet: 3 

tent de loin par leur parfum, comme dans les liliacées; & ils choifif 
{ent juftement celles qui en. ont le moins, parce que cet efprien nee 

*. diffipe que faute de lien: par une raifon contraire, il faut que ces 
émanationsdélicieufes. de l'Isle de Ceylan, qui en annoncent l’approche 

aux voyageurs, lorsqu'ils font encore à plufieurs lieues en mer, ne 

. viennent point immédiatement de la nature, mais du travail des Hol-_ 
Add, landois: car le canneliér qui en eft la fource, ne peur répandre fon 
efprit, ainfi que routes les autres efpeces de lauriers, que Jorsqu on 


bleffe les véficules huileufes où il eft engagé. Ar É 


On obtient aifément cet efprit par la diff: lation, mais où le dé” Ê., 
truit auffi fort facilement: car pour peu qu'on poufle trop le feu, où : 
qu’on n’entende pas fon fégime; on caufe un réaction dans fes prin- 

_cipes, qui le met-hors d'état d’être eonfervé: c'étoit feurementlacaufe  - 
et de la prompte ‘altération de l’efprit de Romarin fait par: Mr. 14 
| “haave; car Mr. Rouelle en a diftillé, qui bien loin d’être. gâté. au bout 

de l’année comme l’autre, fe conferve de puis plus de, quinze ans s fans 
avoir perdu de fa force, ni dépofé de fediment. | 


Si lon cohobe cer efprit fur de nouvelles plantes, . &« qu’ on ré-. 
pete cette opération plufieurs fois, fes principes odorans en font con- 
centrés, & de gracieux & balfimiques, ils “deviennent infoutenables,. 
car par ce procedé au de EU ef renduë pu puante AP la; 

- charogne. : | 


 L'adtion du tems déme cn très cafe la connexion de {es 
principes; ; il devient même un ferment de purréfaétion dans les huiles: 
2 | & c’eft ce qu'on éprouve dans celle d'olives, où l’on à fair entrer l efprit- 
: de jasmin, qui hâte fi fort fà décompofition, ie elle et gâtée à la moitié 
_de fon terme, au Dons de dix à douze mois. A DRE 


TRE 


Get efbrit. nriels unit à ide de: corps; ‘car, ñ les huiles 
s’en impréignent, les Brainess l'efprit de vin, le fucre, l'eau s'en char: 


gent aufl; & l’ether entr’ autres, ce-qui fait une combinaifon nou- 
velle, & Reule dont j'ay éprouvé | les bons effets fur moi-même: 


cet efprit dans ces diverfes unions, devient un interméde es rend ne 
que les uns dans les autres ces divers corps. . SE, 


I n’ett pas difficile d'imaginer, puisque a feul toutes les ver- 
tus nt on remarque dans les huiles, qu'il doit être le principe myfté- 


_-rieux des liqueurs fines, & celui des fpécifiques aromatiques; car à 
où l'huile effentielle racle & irrite le gofier, ou cautérife les mern- 


branes de l'eéftomac en y adhérant; l'efprit employé feul flatte fans 
déchirer enfüuire, & fair tout le bien fans le mal. Mais on ne ROUTE 
rien dans ces mêmes vertus, qui contribue à donner aux huiles le ca- 


… raétere des muqueux,: elles en deviennent volatiles, pénétrantes, de 


lubles même avec le fucre, comme on le voit dans p ole0- Jaccharum: 
mais elles reprennent leurs premieres qualités au plus leger depré du 
feu, elles s'en féparent : avec une facilité extrême: & n’en font pas mieux 


_mifcibles à l'eau: il faut donc chercher fi quélqu'autre au rem- 
= plit mieux cette fonétion, su LA AM à à RQ ONE 


é, Des Jibflances à CO-Ex tradlives. 


V1 


Les pharmaciens - ont confondu fous le même nom douter 


des corps tous différens : mais furtout deux fubftances qu'on trouve 
fouvent réunies, & qui font routes deux colorées; l'une eft cette par- 


tie extractive, foluble dans tant de menftrues, qui colôre le vin, & 


dont-nous avons déjà parlé. L'autre eft auffi une partie extractive, - 


mais feulement par l'eau, ce qui donne des moyens bien aifés de la 


 difftinguer. Le guayac en fournit un exemple; lorsqu* on en a épuilé 
_ toute la teinture qu'en peut tirer lefprit de vin, ilen refte encore 


une extradtile par l'eau, & c'elt celle dont nous parlons. + 


Elle entre.pour beaucoup dans la flamme que produifent les | 


_ plantes par la combufion : Car, lorsqu'on met brûler le romarain après 


ÿ : 3 Pa ‘ 


SR D ane sl: de dite 


UPS 


en 
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“avoir” épuife celle qu’il contient, + bis que Rae ir en à reçoit plus 
_ de faveur par la décoétion; à peine alors jere- t-il quelque flamme: 
ce qui explique la caufe de ln déperdition. des bois cd ont foufferc : 
le florrage, dont l’eau a enlevé cette matiere aquo-extradile, ‘qui 
_ fait en eux, finon Je principal, du moins, une vues pRrse de l'ali- 
ment du feu. ou US ne qi 
_ Cette mariere différe par: Je goût & par la Eve Adalte | 
lés divers individus où elle nait: noire dans le romarain, verte dans 
la fameterre, briünatre dans l'écorce de Quinquina, car-le prétendu 
fel qu'on en tire à la façon de Mr. de la Guaraye, n'eft que cet aquo- 
extraétif défféché ; elle à mille variétés accidentelles ; mais elle'eft tou 
jours conftante dans fes propriétés  poñtives, toujours: foluble dans’: 
Veau, toujours imflämmable, & roujours donnant de l'acide, de l'huile 
à dans fa diftillation, & de l’alkali fixe dans fes cendres. | LU 
«+ La Rche connexion de fes principes pourroit aufli fervir à WT 
caractérifer, car elle eft fi facile à. décompofer, qu'on ne peut la puis 
fier fans la détruite: à chaque fois qu’on pale fa diflolution fur lé 
| fitre; il s'y dépofe de la terre, il s’en formé même beaucoup dès la 
premiere, & elle réduit toute ainfi à à proportion qu'on pouffe les — 
purificatioms; d'où l’on voit le cas qu'on. doit faire de celles. des 
_pharmaciens qui ‘y prennent tant de foins. ’ 
Il eft, je penfe inutile, de vouloir prouver que’ ces fubftances F 
co - extractives puiflent être nutritives, ou le devenir. par leur mé. 
, Range avec les huiles: elles font elles-mêmes trop huileufes, ou plûrôt he 
trop réfinerfés (:), pour-en corriger les défauts; & d’ailleurs leur 
grande impoflbilité, c'eft de n'être pas dans une quantité füffifänte 
pour fervir à cet ufage. Les mêmes raifons excluent les autres fub- 
ftances, qui peuvent encore fe trouver dans les alimens, & laifient 
aux EUqEux feuls ce grand peer en forte, Lu ’on peut les ob- 


ÿ NE NN MR 0 | ‘mettre, 


KA 


CA 


1e fCo time cette matiere verte qui couvre. la futface de toutes les parties here 
bacées, | matiere d’une nature fi réfineufe qu'elle _ comme les réf ines, & du dis 
fout “ans les mêmes menflrues, ETS VE CA (4 0 


LT 


- Ë , d …# 


‘mettre, & pafler aux conféquences qui füivent de toutes ces obfrva-. 
tions; mais on peut faire quelques queftions for la nature du Corps 
| muqueux, je il eft effentiel de réloudre Li tte OU 


0 Ovefion far le corps muqueuse 


Sile Corps muqueux eft la fule partie nourriffänte des alimens, 
que tous les autres en modifient feulement l'uniformité, & que les 
… oléagineux foyent infuffifans pour fubftanter, foit lorsqu” on les conf 
 dere féparément, ou qu’on les confidere en combinaifon, quelle eft 
donc la compofition de cette fubitance nutritive, & pourquoi fournit. 

elle de l'huile? Cette queftion importante n'en féroit pour. une S'il fa, 
loir s'en tenir à la décifion ca ÆFRDEE Sthal, à RENE être à celle d'au- 


+ 


paroit point fée. etes ours mes idées & la Re | 
La ferfnentation, dit Sfha/, eit ce mouvement par lequel 7 
des ni ules innombrables, compolées de fl, d'huile, & de terres - 
Aiées. entr” elles, . non intimément, ni très Mérent mas d'une 
| ngertaine maniere, fe heurtent &c.”. 

Ce qui choque dabord dans cetre définition, É ft la « Connexion 
lâche, dont Srhal fuppofe les molécules liées entr’ elles; mais, comme : 
ce n'éroit pas toujours fa façon de penfer, & qu'ailleurs il la peint bien 

fférénte; pour ne pas s'arrêter à combattre cetre opinion, (Re LE 
- qu à de citer lui-même. "CHR L'4e 
Le mouft récent eft une liqueur diaphane & uniforme, où ‘6 
\ DCE fi ége € FPÉAQEE Je moindre CR d'huile, qu’ on le pren- | 
( At paru 
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LS 


UE "ge de P, si à, up ermentatio eff nerf ia mar tir meet um ex fale, 3h) | 
on (non intime quidem €5 firmifime, aliquantum moe Cunnexaruim motus en. 
| fluidum aqueum, colliforius &Ÿ atsritorins, quo nexus =. = “re tm lobe tri : 


Ce, ï Ê 2 
COPA Le D 2 
| 


S FE an de 
— & \ k ÿ = F : : D + 
LS x | \ 
AE ac | <. \ a SRE SEE ir BA + d'a AT VA 
Me 28 | 20 Re à de 


_ droit pour une vraie diflolution faline ; le fucre fair aufli une liqueur | 

des plus limpides & des plus uniformes lorsqu'il eft diflout & clarifié”, 

On pourroit ajouter qu'alors il ne dépofe point & qu'il fait de : 
grands criftaux: mais il eft inutile d'en dire davantage: je remarque- 

rai fulement que cette définition femble faire exprés pour ce co=ex- . ‘A 
tra@if aqueux, dont nous venons de parler; ce qui n’eft pas un de fes té. 


‘moindres défauts, © 174248 40 2 DA MER VAN PAR R 
=: Une omiffion eflenriellé infirme auffi ‘cette définition: parmi 
les principes dont Sthal compofe le corps muqueux, il néglige celui 

de L'air, il n'en dir pas ün feul mot, & cependant il en contient une 

fi grande quantité, qu'il entre pour un cinquiéme, où un quart même, 

ÿ dans le tartre, qui n'eit que fon produit. Or, comme on fair par les 
démonitrations modernes, que l'air ne peut entrer dans une combinai-. 
fon, que lorsque {es particules individuelles y font en diflolurion, ‘que: ; 

_dès qu elles fe réuniflent, devenant élaftiques par leur aggrégation, 

elles ne peuvent refter engagées, mais s'echappent auflirôt: il faut 

néceffairement que l'air y entre comme principe conftiruant, & peur- 
être comme le plus eflentiel. PPS LP RAA Re 
Mais la fappoñition de l'huile eft- elle fondée ? C'eftce que je 
combats principalement, & que je crois renverfer par. les. confidéra: 
_ ions fuivantes. ie ORNE RTE 
_aga -  : Si l'huile en fubftance fervoit à la compofñition du corps mu- 
© queux, lune ou l’autre de ces deux {uppoñitions feroit indifpenfäble, 
il faudroit 1°. que l'huile fut préexiftente aux végétaux dans les éle-. 
mens pour parvenir de là dans leurs organes. Ou 22. qu'elle für dans 
ces organes eux-mêmes. Or cette premiere préexiftence de Phuile re- 
quiert pour agens créateurs, des élémens tels que l'air ou la terre, . 
qu'il me paroit bien difhcile de rendre propres à remplir cetre fonc - 
tion: mais de plus elle requiert une folubilité aqueufe dans cettehuile, 
qui eft impoflible, qui n'exilte- point, fans laquelle elle, ne pourroit 
s’inroduire dans les pores afpirans des racines, & des plantes qui 
| sr : | fon 
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29 D Sn à Le 
he toujours. fous "4 %e qui are nulle pee cela. mêmé cette 
création. © LH san 

L'huile de pérrole eût pu. à jadis. former “quelqu ion: far F 
seit € préexitence, mais je ne m'étendrai point à prouver combien elle 

y eft inutiles püisque les obfervations modernes ne permettent plus 
de douter, qu'elle eft d’origine végérale, qu ‘elle vient des bois enfé- - | 
_velis & changés en charbon de terre, après d'anciens bouleverfemens, 

d où les feux fouterrains. l'ont enfüite fublimée & redifiée; que d'ail - 
leurs elle -eft infoluble dans feau, qu elle ne peut fe mêler avec elle, 

& qu'on l'y trouve Le fürnageante ; en forte que, fi les fpécula- 
tions pouvoient faire naître quelques foupçons fur la création élémen- 
_taire de cetre huile, l’analyfe en démontreroit bientôt route l'inurilité. 
| Mais, fi la préexiftence de l'huile hors des organes des plan 
tes n'eft pas fondée, ne peut-elle pas avoir lieu dans ces Sreanee, 
‘eux mêmes? L’hiftoire de la germination le décidera ‘ 

. L'intérêt a obfrvé celle du blé, lorsqu” ôn-en veut faire dela - 
biérréi les regards avides & vigilans de cette divinité font examinée 
très fbigneufement : nous profiterons de fes remarques... ‘= «+ 

17 Pour exciter la germination du blé, on lhumeëéte, on le faie 
macérer, & on l’étend par couche dans des préniers, en l'arofant d’eau 
chaude. Alors arrivé le phénomene folutionnaire: il germe; mais sil 

a trop germé, que la radicule ait plus de deux lignes, même d'une 
ligne & demie, c'eft autant de perdu pour la bierre, & lon en a d° au 
tant moins, que la germination pañle les bornes. Or la bierre n'eft que 
le corps muqueux changé en liqueur vineufe, c’ett un fait. qu'on ne 
contefte plus: lors donc que le : grain fè confume pour la plante, ce 


| 2 [ne font ne des huiles: qui, les premieres. créées, forment le JAN e 
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x (ro) Tous les jours on fait croitre des plantes dans des vafes < on “a n'entre que 
de: l'eau, & leurs fleurs en font pourtant auffi belles que celles qui viennent dans les - 
PRE on y a même fait croitre des arbres, & Les expériences de Mr. Pa gl 
- mele font fur cet article on ne peut plus.< décifives.. PORT I: «| I 0e 
# Pr RUE LP A ne 


me 


au | détrimént de ia bierre; mais cet au contraite % auquenique dé © 
fait & créé, s'employé tout à former l'acide de l'herbe naiffante, AU 
qui auroit donné des efprits & diverfes huiles, ‘fi l'on l'eût ménagé: 
‘ doncelle ne crée point Je muqueux, mais elle en eft au contraire la 
créature, comme le vin, le vinaigre, & tous les. autres produits: 
_ Cette remarque de la perte du muqueux à proportion que la 
plante germe, jette auf, ce me femble, le plus ‘orand j jour für les 
| phénomenes de la végétation; & décide qu'elle lui “doit tout fon être. - 
:- .  Müis, fi l'huile n’entre pas dans la. compoñirion du corps. mu- 
queux, quelle eft donc la fubftance qui/en joue le rôle, puisque ce. 
corps-en fournit tant, & qu *elt-il lui même? Il me paroit qu' il ne 
falloit. qu’une diftinétion pour réfoudre- toutes ces difficultés: cet 
qu'au lieu des fübftances dont on le veut compofer, il ne faut pren- 
dre que les élémens de ces fubftances, & non les compotés tout faits. 
Si Sthal n’eût pas confondu l'huile, telle qu'il la définifloit, avec celle 
qu'il foumertoit à l’analyfe, je l’aurois cru volontiers fur la voye de 
fa verité (x); car dans la définition des huiles, il les die compoiées du 
principe aqueux, uni à celui du feu, ce qui fans doute eftun des mix- 
tes du corps muqueux; mais ce n'eft point Phuile qu'il diffilloit, où 
qu'il donne d'ailleurs pour exemple; puisqu'il eft démontré par une 
fimple digeltion avec l'alkali fixe, que l'huile la plus tenue contient 
uñ acide CV. art. du vin. &. peut-être, pour toucher à 4 vraie défi- 
nition de cette fubftance, ne faudroit-il plus qu'ajouter l'air à cette 
fauffe huile de Sthal, à ce mixte SA A d'eau %& de ee 4 
mettant pour gs un aie CASE NUE 5 TES 
| - Réfimé. Se : ed 
Dans les alimens il neft qu'une feule fübftance noutriflänte, 
_& les autres n’en font. que l'affaifonnement; cette. fübttance qu'on 
nomme le COrPS muqueux, jouit de ce Privilege parce qu ‘elle it 
s Si À | _com- 
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di nn de principes qui peuvent & prêter à toutés! fortes de cotfis 
- binaifons, & non de füubftances déjà formées qui froient immuables:. di 


en forte que, dès qu'elle eit décompofée; les êtres auxquels elle don- 


: ne. naïflance, ne font plus proprés à cet “ufage; parce qu'ils ne peu 
_vent 1 chänger en nos hümeurs, ni fe recombiner comme auparæ © 
.vanr, & de À Late que la gelée eft efféntiellement un muqueux non 
 décompolé ( 3), ainfi que l'indique fa confiltence- gluto - -gélatineute, 


& que tous les corps de ce genre n’ont qu’une feule & même com: 


- poñition; mais modifiée autant que Ja me re des matieres étran- 
geres peut y caufer de variation. % Mu 


Auf leur fympathie, leur confufion, rl fntiment h & plis fe 
qu’ils font éprouver dans la nutrition, concourent égalemenr, ja les” 


faire juger par cette fimeufe reple des affinités: cette regle qu'a diété 


je une Pr PL de tous les terms: ge f imilibus gaudens.) 


TOP ee Ph ER - Ve 


D a SECONDE. PARTIE. 


BE premiere partie de ce difcours a été dt eet à déterminer 


1 
"+ 


| les parties vraiment nourriflantes des corps alimentaires; on a effayé ; 


avec le fecours d'Hermés, d'éffacer le coloris par lequel nos regards 
arrêtés pouvoient prendre pour. des différences eflentielles, de fim- 


ples apparences; on à cru Voir, ldrsque leur obfcur tiflu a été décou- 


vert, une feule &. mémesfübltance, dont identité n'éroit altérée que 


par quelques molécules qui l'aflhaifonnoient, où par des modificarious 


dont la varicté diftinétive démontroit un art daurant Fes infini, que 
la fimplicité en eft extrême. PAIE à 
| Cetre feconde partie fra D de à dore l'ufage de 


À 


cette fubftance dans: l'éconnomie animale, & à éclaircir les faits qui. 


mo: USE aux demandes accefloires de l'Academie. 
3 RE ER ARTE Fois Des. 


Ra se er. : X F sil Ÿ : 


he "sé Suce paroit venir ni quelque matiere graff attenuée, & c'eft 


fans doute ce qui lui donne ce penchant à fe putréfier : ‘Car Sthal obferve ch, 20. 
p. 282. T, de term, que l'huile ténue mélée aux muqueux ‘qui fermentent, les fait 


, # { 


pourrir. LRU | en 


74 2, er 


. Des vidé _. Je dei Le en CO 


Dès « que | les humeurs font diffi ipées des vaifleaux, qu ls font à a. 1 


vuide : l'animal né éprouvant plus cette réaction des folides fur les flui- 
des, cet efpece d'équilibre, dont dépend la liberté des fonétions; ju il 


tombe dans l'affaiflement; mais le RSR des befoins, la faim, le tire. 


3 


bientôt de:.cetL état. At | 
La faim s "annonce par une : legere chaleur dns Y eftomrc, par: un 


chatouillement qui dégénere en une irritation brûlante, l'animal baaïlle, 


fa bouche devient féche & puante; fon pouls eft plus fréquent; il 
. tombe enfuite dans. des fyncopes réiterées, & la mort fuivie de jap pu 7 
tréfaétion la plus prompte & la plus féride en eft la fin. Li: 

Fa Ce: terrible befoin force tous les animaux ‘d'en RE h dé- 
livrance; la brute, quoique naiffante, guidée dès lors par un inftin& . 


+ | 
für fe porte immédiatement à la fource qui doit le foulager; mais l en- 


fant réduit aux cris & aux plaintes ouvre vainement la bouche. 
Dès que. l’eftomac eft rempli, la faim ceffe, les alimeñs en 


diltendant les parois de ce vifcere; diminuent, ‘effacent le froncement + 


de fes vaiffeaux ; à Tirritation famélique dont le fiege éroit dans fes 
plis, à caufe-du fang qui s'y arrêcoit, {2 diffipe avec leur dégorgement. 
Mais, avant que | les alimens foyent parvenus dans l'eftomac, ils ont 
éprouvé une action qui les a réduits en pâte; une rofée de alive, 
qui. pleut de‘ toute la furface intérieure de la.bouche, les a pénétrés 


en même tems qu'ils étoient hachés par les F puiffinces deftinées à à la | 


maftication. Quelle eft au nature de cette rofée, & comment agit-elle? 


“De la félive. He ie 


Suivant le. ef (teme reçu des phyfologiftes, in five: ft un 
efpece de favon, ou tout au moins d’un caraétere favonneux ; car; füi- 
vant eux, elle moufle,. ellefe mêle à à l'eau, aux huiles eflentielles, 554 
d'ailleurs en remplit les fonétions: mais l'on voit des fubitances, tel: 


_ ks que Le blanc d’oeuf où l'on ne Peur foupconner aucun favon,. de: 
3 TE venir | 


\ : LE ‘83 h Se a $ à ÿ 7 3 
| | veni mouflenfe avec une facilité extrême, & d’autres, quoique de’na- 
/ ture aufli peu favonneuR, telles que.le fücre & le jaune d'oeuf, s'unir 
aux huiles effentielles aufli facilement que la live; en forte que ces. 
rapports, bien loin de la rapprocher des'favons, la rangent par m 
des corps abfolument oppofés. De mêmé des expériences moins fon: 
dées fur une fimple apparence l'en ‘éloignent plus encore: l’alkali fixe 


quine dénature point le favon; détruit une paitie de la fâlive, R 


change en efprit urineux,  & fe coagule avec l'autre. 
Les acides qui décompofent | le fivon, quelqu'affoiblis qu ls 


: foyent, n'operent far la’ falive qu'une coagulation, & il en eft de mê- 
me de l'efprit de vin, tandis qu'il diflout ce premier: d’ ailleurs, filon 
veut oppofer le phyfique au phyfique, décrire fa douceur, fà trans- 


parence & fa vifcofité; bien loin de la trouver analogue au favon, 
* On la verra $ identifier au contraire avec les cor 2 muqueux lym- 
. phatiques. ‘à | 4 

EE Une feule ciréénftance pére jetter déhée mtte finon 
ff la bafe de la falive, qui eft évidemment un muqueux animalifé: du 
moins fur éetté partie, dont il $’ éleve ur efprit urineux par l'alkali ec 
- on pouroit la foupçonner d’être. de nature ammoniacale, fi elle n'eit 
: pas favonneule, & ces foupçons {éroient fondés : pour en terminer 
“incertitude, je crus qne la vove des doubles combinaifons, étoit le 
meilleur moyen poffible : ‘en conféquenc e, je fs une diffolution de vi 
triol bleu, je verfai deffüs de la falive & je remuai ce: mélan- 
ge très, longtems ; - la five L° coagula , prit un oeil  bleuâtre, 


mais ne fabir aucune décompoñition, non plus que le vitriol, quoi- | 


_-que laiffé enfuite en repos très longtems. ‘Or, comme l'acide vi- 
oione neüt pu rencontrer l'alkali volatil prétendu fans s'y unis, & 
… fans que le cuivre ne fut précipité; il fuit puisque, la chof n'ar rrive 
pas, que, cet efprit urineux eft le produit d’une deftruétion, & non 
celui d'un fimple dégagement, que l’alkali fixe le crée &ne le déve- 


loppe pas fulement des liens de fa combinaifon: ce qui démontré 


e ce ici jé res nullement favonneux, ni ammoniacal. 


% 


Mais qu'eft-il donc ? re me paroit qu on pau l'pprétier a'btet hs 
maniere jufte, fi l'on juge-de { nature. par celle du principe quon 
a vu plus haut, à l'article de la gelée, Jouer:les mêmes “phénomenes; 
dont l’alkali volatil détruifant là compofition, créoir un efprit urineux, 
dont la-fermentation éroit fi prompte, & dont les propriétés m’en-, 
gagerent. de le” ranger ‘parmi les corps qu on nomme “ehprits: il. me, 
Paroit par la conformité de leurs effets, qu’il eft de même un efprit! 
 & de plus, en confidérant les raïfons de f préfence dans la filive,. 
qu'on peut en déterminer ; jusqu’à l’efpece. . R 
ESS glandes, comme le favent les anatomifles, it plus ti£. 
fües de nerfs qu'aucune autre partie; & l’on ne le remarque-que trop. 
lorsqu'elles {ont cancéreufes, par l’atrociré des douleurs qu'elles çau- 
fent.. Orles glandes falivaires, fxtout les parotides, en. font fi. fort. 
éntrelacées, qu'une forèt ne left pas plus de fes rameaux: c’eft 
comparaifon des gens de l'art:: en conféquence leur fécretion. doit. 
s'en reflentir; les filets nerveux ‘qui, s’y terminent, doivent néceffai- 
rerment t y verfer la liqueur qu’ils filtrent (), & cette liqueur : ne peut- 
être que nerveufe: mais c'eft celle qui s’unit à la lymphe de la fâlive, 
c’eft aufli celle qui devient urineufe par Falkali fixe ré 2? ; done ce 
principe 'eft lefprit nerveux, 
En partant d’après ces SH HAE A F es que Ja flive eft 
_compofée de lymphe & de beaucoup d’efprit nerveux: fi elle mouffe, 
c’eft fans doute que le fang qui arrive aux glandes falivaires, a pres- 
que toute fa chaleur, & fa vitefle primordiale; car, poufté dans une 
courbe auffi douce que l’eft la crofle de l'aorte, il doit. entrer aux Ca- 
totides, comme fortant immédiatement du COeUE, & des carotides LA 
aux glandes ; le chemin ff cour, qu'il ne _PEuE- être beau- 


ï SP A PU: TETE coup. 


\ 
à 


h À FE #2 


dl eo) En exprimant un nerf, on en fair bots she très claire: + 

(a) On voit-que l'alkali fixe en le détruifant donne de moyen d'en calculée 
Ja quantité; qu’on peut par un acide {retenir | ’alkali &le péfer enfaite: on fçauroit 
par là la quantité au moins rélative de l'efprit nerveux -de chaque humeur ke, Cela 
fçauroit être ne à ceux qui ont Les inftrumens néceflaires, 


# ui 
7 ” 


leur atténuation, & de leur grande corruptibilité, + i 


4 


- 


esp retardé. lg Pr Fe même & “fait x promprement, ; elle eft 1e 
‘chargée d’elprit; il faut bien qu’en raifon de ces caufes réunies, * 


Épnmies {oit: plus moufleufe que celle du fyfteme !y mphatique. 
.» Après toutes ces particularités fur la falive, on n’eft plus éton: 
né de fon extrême facilité À recevoir toutes les impreflions, & à 
s'impreigner de tous les miasmes: fi le levain de Phydrophobie com- 
munique | fa-vertu pour peu qu il pénétre les humeurs ; fi la live en 
prend Je caractere en un inftant, lorsque. les animaux entrent en fu 
eur, comme. il paroit par leur morfure, même celle de l’homme, | 
_qui eft fuivie de convulfions & des autres fâcheux fmptomes de k 
rage; on ne trouve dans ces étranges phénomenes qu'une faite né- 
ceflaire de la quantité. d'efprit nerveux, dont la alive eft douée, de 


Ca 


On. fent de quelle importance fon action doit être. Le la 


s “digeftion, ce qu’on doit perdre en la perdant: d’où vient qu’une maf 


tication précipitée, rend les alimens fi lourds fur le leltomac, &. pour- 
. quoi les. -perfonnes âgées machent fi longtems: Il eft inutile de re- 
marquer, que, par cet interméde lymphatique nerveux, les molécules 
alimentaires {ont détrempées. & pénétrées d’un ns qui les. pré- 
RE. à la fermentation animale. | A 
: De même, les raifons de. tous.les Fe dl gemens. de la ra fui: 
jé hu divers États de la machine, paroiflent auf nécefMaires que 
fimples. r Si celle du matin eft PE & défagréable ; c'eft que pen- 
dant le fommeil, où toutes es fonétions font fufpendues où les hu- 
meurs croupiffent & fe dépravent; l nature a voulu tirer part de 
‘ cetté dépravation mème; & corriger. tous. les accidens les uns’ par 
les autres: dans ce deflein, l'eftomac qui $’étoit. engourdi, : de mè: 
me que les autres vifceres oififs, reçoit une falive devenue lez ère: 
-ment purgative, qui le reveille, quidirrite & le débarafle: en fx te 
que, Lg cet at, la faim & tous les defirs ‘renaiflent à la fois. 
La filiveeft, comme on voit, d'uneruriliré cféntielle ME tac: 
tion préparoire. à la digeftion; mais non à la digeition elle-même: 
| ER ‘ elle 


elle pouroir à la rigueur $’en pafler: - Chérchons quelles! circonftans d. 
ces, quelles conditions y ‘font abfolument néceflaires: & our cet 
: effet connoïflons les ‘phénomenes qui fuivent de cette belle opération 
de là naquit FOURS, 7 SN tt Te Te 
Fo ARR ES DT digefion. A he Le dr 
sa Lorsque le bol alimentaire eft entré au pharynx ki: | EAe des 
mufCles déglutiteurs, du voile du palais & de la bafe de la langue 
_ il parvient de là dans l'oefophage, qui { contraétant auffitôt, s’en dé- 
gorge dans l'eftomac:; forcé de s’ouvrir cette voye par les obftacles 
füuperieurs, ce vifcere étant rempli, on fent peu de terms après un 
gonflement près du fcrobicule, la refpiration devient haute, & moins 
aife, on éprouve un engourdiffement qui conduit au fommeil: le 
vifage s’anime, les yeux s’enflamment, mais la vue & l'imagination _ 
ont moins de netteté. Environ une heure après, un nouveau gonfle- 
ment nait dans la région hypogaitrique; on rend des ürines elai. 
res, qui participent de l'odeur des alimens, la tranfpiration diminue, 
& les excrémens font retenus, à moins qu'on n'ait comme le pigeon, 
‘un tempérament lâche. Eft-ce l’aétion des fücs paitriques; elt-ce ja 
trituration des parois de ce vifcere, ou la fermentation que les ali- 
mens y fubiflent, qui produifent tous.ces fÿmptomes de la digeftion? 
En les examinant chacuns à part, il fra facile de répondre à cètte 
queftion. ; Fi DE: het RE 
À REP Du Juc gaftrique. AO 
Le füc gaftrique, regardé jadis comme un ferment univerfel 
dont la force changeoït les corps étrangers en fà propre fubftance, 
fut en conféquence réputé laut-ur de la digeftion: mais les obfer- 
vations qu’on fit par la fuite, le démirent bien complettement d’une. 
fonction aufli corrofive: on vit qu'il ne pourtoit être fi deftruétif, 
: fans détruire le lien même où il eft toujours; on vit que fa deftina- 
tion devoir être d’adoucir plütôt que d'irriter, & que s’il ne préfr- 
. Voir les tuniques de l’eftomac du frottement des corps » ce vifere : 
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‘entreroit dans des ohéitèus continuells, ji qu rond'épronve dans 
de oaftritis, même au premier degré; où lès fucs n’érant plus filrrés, 


à caufé: de la conftri@ion re dpt Peftomac , 7 ja fa nudité, & 


ele blefté & offenfé de HOUL:S PT eee 


D'ailleurs , comme le expérience enfeigne que le fac s’épaiffit . 


x té feu, de mème que le bouillon; & qu'il a routes les autres pro- 
priétés des gélarineux ; EXCEPTÉ peut- être une altération dé matiere 
fermentante, que femble indiquer fon goût fade & défagréable: il 
ft clair qu'il n “de pas plus le menftrue transmutatif des alimèens, que 
ne le feroit la gelée, ou toute autre matiere muqueule chargée d’un 
levain qui pouroit hâter & faciliter les phénomenes de leur décompo- 
fition, _mais.non les créer: ce qui eft l’efprit de la prétention. La 
véritable aétion de fes fucs eft d'achever Vamolliflement dés parties 
fucculentes. concreres, de les réduire en bouillie, & vraifemble able- 
ment de déterminer à la fermentation tout ce qui en eft fufceptible, 
“ Ils. préparent les. molécules alimentaires, à à peu près comme le - 
font pr grains de blé deftinés à faire de la bierre: ces grains par les 
travaux préliminaires f& font amollis & diftendus ; la partie farineufe 
s’elt adoucie, et devenue émulfive, on peut l’exprimer & extraire 
aifément de fon. enveloppe: de même. les molécules alimentaires 
font. liquéfiées & rendues laiteufes ; mais, au lieu que le blé n ’eft im- 
bu que d’eau pure ; le chÿme left de fücs : animaux fermentans, 
| RRPRreE à Yaffimiler, En 


La trituration gaftrique peut - elle être, | davantage que lé fie, k 


l'agent décompoñireur des ROpEnsS 


ARC: De % trituration gafirique. 


A "Des efprits plus inclinés aux forces apparentes de la Méchani- / 
que qu'à celle de la Chymie, en bannirent jusqu’au moindre effet 


. dans les phénomenes de la digeftion: on vit Pittcarn & Hecquet at. | 


_tribuer ‘aux plis de Pettomac, l’action que produiroient d'énormes. 


’ 


pions : ces frirurans, aufli piroyables anatomiftes qu'ignorans 
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inutiles: car les machoires ayant fait les fraix du. travail méchanique, 
l'eftomac ne peut avoir d’autres fonétions à à remplir, qu à. fe prêter à 


+ 


* à la NA, War 4 LA ee” 


la fermentation alimentaire. Pr, 


La tidiculité! de la fermentation gaftrique Gi horse de 
refte par la feule infpeétion de ce vifcére; de meme les fucs dont'il 
cft abreuvé, n'étant qu 'accefloires à à la digeftion, il ne relte que Jac- 


Chymiftes, ne remarquoient pas “qu’au rebours -de leur Ste me, ché ; 
Peftomac eft plein, plus il pérd de fes plis; & qu’on peur les: couper :: 
tous, fans intérefler les autres membranes : ils i imaginoient de grandes 
forces dans un foible velouté, & ils en admértoient où elles font 


Fa 


la fermentation de : pâte alimentaire, comme fa capacité Fpae sr 


tion naturelle de la matiere même alimentaire, que fà fermentation | 


_ qui puifle en être l’auteur, & répondre à à tous les” phénomenes de à 
décompofition, En effet, lorsque les. alimens ont reçu leur derniére 
PEÉpAreE ON dans leftomac; il farvient un nouveau gonflement qui 


na point de rappor rt avec le premier: celui-ci ne Venoit que de la 


mañe alimentaire; l'autre eft la fuite du bourfouflement de cetté 


mafle; fon introition dans les inteftins, qui auroit du la diminuer, 


bien loin de là, - TRCRENET Hhonre ce qui ne peut arriver que Par 
“une autre caufe, 


Dans ce même téms, l'air Le * ALES il mêle : aux vapeurs 


toute la fadeur d’une matiere qui fermente : _& leur odeur eft infoute- 


 nable, foit qu'on vomifle, ou qu'on ouvre alors les animaux, 


.Ces phénomencs caracteriftiques font des fignes auxquels, à ; 
ce qu'il me paroit, on ne peut méconnoître la fermentation ; 5. & qui 
démontrent à la fois la néceflité. de/cet agent fpontané pour la di. 
geltion, comme celle du corps muqueux pour, s'y RÉF mais pour. 
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des alimens, & {e raréfiant par la chaleur , il s'ouvre une iflue, & | 
‘forme ces premiérs rapports, qui participent fi fort de l'odeur des. 
mets: par la fuite, devenus plus fades & plus dégoutans, ils prennent 


k æ 
we F GC à 


s’en convaincre mieux encore, Sète Jes jusqu’à à Ho voyons le 


“ehÿle : n’eft HS Fait, « ce qui en fera la démonftration. AU (° 


Li EN CR | A Pr dé Cu D ù : £ 


at M Mn Du che. dot Pied D ES © 
ML orsqué à ce bourfouflement. du éhyme fe fait fentir, il s'É 
lin efprit fade, qui telâche le fbhinéter du py lore, & qui le fair. 
couler par fon propre poids dans le‘duodenum; la tumeur qu'il for- 
-me, fuit les alimens: parvenus dans la région ombilicale, ils la dilatent:. : 
Ut. diaphragme en eft gêné; Vaorte ventrale en eft comprimée, & de 


- R tous les accidens qui arrivent aux fens.&. à la refbiration. Car, l’o- 


rigine des, nerfs érant comprimée par le refoulement du finginférieur, ; 
il Fe filtre moins d'elprisss Panimal s *endort, il n buis qu’au FR os 4 


_& Vénus même n’a plus d’attraits pour lui. 


Le chyme introduit dans-le duodenum, 1: trouve dans un. 
vifcere dont les circonvolutions font uniques, dont l’efpace eit ficonfi- 
dérable qu'il égale quelquefois celui de leffomac, & dont la texrure. 
donne paflage à deux menitrues abondans dès fon origine, en même 
tems qu’elle fourmille de fources, par les lcunes dont elle eft percée 


d’un bout jusqu'à l’autre. Ces deux menftrues qui {ont l'humeur pan- 


| créatique, & la bile, inondent le chyme quand il s ‘introduit dans le 
duodenum, ils le diflolvent : des fources des lacunes en augmentent 


 Paétion: & en conféquence tout mouvement de fermentation ceffe, 


ainfi que toute fa décompofition fpontanée: ; & cependant c’eft alors 
que le chyle cit afpiré; il faut donc que la fermentation gaftrique 
… en ait opéré.ka digetion, & qu’elle en foit la condition eflentielle: 
car lès humeurs qui linondent ne font quele liquéfier,. le difloudre 
… & le rendre plus EXPRCUIE ; “A à les Gontidérans on s ‘en n convaincra 


«tout a fait, Fa E a ai tre 4 Mol 
"1 c'e 40 fie pancréatique. RTS me 

_ Tous les auteurs s ‘accordent: für la parité de l'humeur pan- 
| créatique avec sr des glandes filivaires, à l'égard de fa vifcofité &c 


de 


Le 
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à @ forme moufReufe; 4 mais s quelques uns y Karinatiie. acidité, \ 


t 


bien démontrée parce qu’elle left dans la vache. 


i, fuivant eux, la différentie. : Silvius & Verrheyen fartout, .qui 
sa une vache, uniquement pour l'employer à éclaircir ce ‘doute, 


aflurent d’après leurs expériences, que cette humeur eft acidule ; ; mais, 


en fuppofant le fait, je demande fi la conformité des humeurs éhez les 
animaux eft telle que la nature de lune puille décider de la nature 
de l'autre: & fi l'acidité. de l'humeur pancréatique. de home ai ft 


y A 


D' ailleurs, peut-on bien compter fur des dEiot:ritidité pareil. 
ie & peut-on conclure! par les réfüulrats des renrativès-faires für des 
animaux martirilés &irrités, qu’ unç humeur contient: telle ou telle | 


fubitance, dans l’état de tranquillité & debien-être. Ne caufe t'on pas 


aux animaux qu’on déchire’les plus terribles inflammations? Et dans” 
ce cas toute l’oeconomie animale n’eft- elle-pas tr oublée? On ne peut 
nier que les ‘parties infenfibles ne'le deviennent älors vivement: que 
le fäng rouge n’injeéte les \vaiffeaux, où ‘ilné cireuloit que di fang 
blanc: & je demande s'il et aifé alors, de décider ” agir À à 
tions par ‘des. obfervations auff infideles. “ Ch | 


F' o 


_ J'avoue que, ‘confidérant {ous ce point Lu vue ‘routes ces ex 
périences cruelles, & ne croÿ ant pas qu’ on puifle enrichir art, en s Y | 
prenant ainfi, aucune verité füre & hors de doure, _finon des fuites 


_: funeites de la defhu@ion ; : en confécuence ; je n’en ai. point fair, que. 


je ne me fuis’ pas même fervi de celles des autres, à: que. ip 
avoir évité la peine de méditer for des incertitudes, & ve 


I eft de même ai de fentir que Vanatomie : ne peut. LÉ 1 re 
ce point de difcuffion chymique. Car, quoiqu’elle démontre que la 
conftruétion du pancréas, & celle des glandes filivaires, comme les, 
parotides, font d’une fi parfaite conformité ki ou aucun anatomifte 


ne fauroit les: diltinguer fur des tranches coupées à chacune d'elles ; k 


4, cependant ce n 'eft point ‘une preuve que leurs fécrétions foient : auf 
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femblables, & ce n’eft tout au plus Hu ‘une induction, 
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| Mais, À Pitornte € ne © décide pas ä  mpéedie: ‘elle en- 
“figne d’autres vérirés far le pancréas lui-même, qui décident de l’ufa- 
| -ge de fon füc: elle démontre par fà. -grofkur, qui. l'emporte de beau- 
+coup' für celle de toutes les glandes fälivaires-réunies; combien la fécré- 
ie ; elle le marque encore par le nombre de 


- tion doit en être ‘abondant 
vaifleaux qu’il reçoit dela : 


-en.eft la vraie fonétion: car, fitué derriere l’eftomac, environné de par- 
- tout, appliqué obliquement dans fon milieu fur le Corps des vertebres, 


“comme une lmgue, & s’uniflant vers fon extrémité au duodenum, il 
_f dégorge dans linftant. que le chyme s ’écoule de leftomac, qui eft 


auffi i celui où il eft comprimé par le vifcere, & confond fon humeur 
avec le chyme: en forte que fon ation eft de diffoudre & de fondre 


:ce qui eft facculent, d'en achever la détrempe, en conféquence d’en ar- 
Ê rêter toute fermentation, qui n’a lieu qu'avec le repos; & de donner | 


la liquidité requife au chyle pour fon extraction ; mais non ‘de créer, 
ou de changer les molécules alimentaires en molécules chyleufes ; ce à 
ER AE ce menftrue n’eft pas plus propre, que le fuc galtrique, ou la fli- 
La bile qui produit de concert avec lui tous ces RE n'eft : pas 
ps sa: ; onle voit déjà, ME re * 
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La bile efti un Ha brunâtre, - très NE fans odeur, 


$ d'une amertume affreufe, qui ne fait aucune effervefcence avec les 
See ftrues corrofifs, & qui peut fervir d intermede pour unir Les Bi 
Là effentielles à l’eau, 
PI Cette particularité qui: lui vient de. ji matiere M le Prone 


qui eft jointe à fa bafe visqueufe eftauffi celle qui la diftingue des autres 


“humeurs lymphatiques ; car d’ailleurs elle s’unit intimément avec tous 


les os ‘6 ena toutes les PEORRISES effentielles. Cette matiere 
F | aies qui 


fplénique, dont le fang yeft entrainé par 
fon propre poids: elle démontre, par fà poñition, la chaleur active du 
| ‘liquide qui s’y filtre, le tems où f fait la fécrérion, & par là, quelle 
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+ os a. nt, Li 
“qui fins doute fer roirtrès interef 1 como à tu dés “ 
“qu’elle doit caufer | au chyle, ne left pois engôre #10 RE 


L’Anatomie indique bienle méchanisme de dents Écrit fin- k 
“guliere; ; elle découvre que la veine porte quiramalfe le fing de toutes 
les veines des inteftins, va fe décharger dangilé foye ; que le fingen | 
eft amer & noirâtre; on dir même chargé dé-bulles bilieufes à da vue, 
tandis que celui de l’artére hépatique eft vermeil & ordinaire. La Phy- 
iolopie moderne remonte même à l’origine de ces bulles bilieufes : elle 
“remarque que la marche des alimens eft rerardée dans les flexuofités 
‘des gros intéltins, comime du colon; que-leur fermentarion y eftfävori- 
‘fée, & queles efprits pénétrans qui s’en exhalenr, s’inroduifänt dans-les 
‘inteftins, s’üniffent aux liquides ontueux des membranes a les. foù- a 
tiennent, & y forment labile. 0 Re 
Û ‘On foupçonne auffi que la rate y-entre pour dé paril: : que € 
“ftenduë lorsque leftomac.eft à jeun, elle fe gorge en occupant cé vuide, | 
d'un fans qui féjourne, qui fe décompofe, & s'en décharge dans la vei- 


ne porte lorsque l’eltemac la comprime en fe rempliffanc, Mais Tex- 


plicarion dece méchanisme, qui fans doute eit un grand pas dans la 
-vancement de cette route. obfeure, ne donne aucune idée poñirive fur 
“a nature de la bile, elle ne démontre point la caufe matérielle de fa cou- 


ÿ 
Grey: 


leur, de fon amertume; & ces chofés, toutes du reflort de la Chymie, ; 


C4 


{ont encore inconnues, | ; | ERA 2. ; 
Comme on a remarqué que. les animaux qui n’avoient pas a. 
4 ing rouge: n ’avoient pas non plus une humeur bilieufe, qu ils man: 
‘quoient de foye, & que fans doute la caufe de’ces privations. dép 
-du même principe ; j'aendrai pour pa d'é claircir nee d'être à 
article du fang. | HUM | LOS sf à 
: Cependant, quoique cette matiere brunâtré de la ble foit i incon- 
nue, iteit clair qu ‘elle n'altere autrement le éhyme, qu’en ajoutant 
un nouveau corps à à compofition, qu’en le. farcompofanr , qu'en’ dé. 


VORppret tout à fait les molecules chyleufs, & non en les créant. D 
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Vi / Ph À : on dé chyle. gs is | Fons ge 
“Les alimens aÿant éprouvé Vadtion de routes les humeurs, du 
… duodenum, les molécules chyleufes font fi tiquéfiées ; : ja fibre ligneufe 
| intaété, comme il eft aifé de le voir dans les excrémens, en ‘ft féparée, 
 & le liquide chyleux elt à peine ‘arrivé -dans le jejunum, qu’en un in 
… flant il efF'afpiré : là là fürface veloutée de cet inteftin, ‘que la quantité de 
fes valvules rend triple; ; la éontraétion de fes tüniques mufulaires, & 
celle de tous les muftcles du bas ventre, “ont des moyens avec lesquels 
le chyle ne peut croupir. Des pores abforbans de ce vifcere, le liqut 
de entre dans les vaifleaux latés; de à il fe rend dans la cavité des 
_ glandes mefraïques , , oùla lymphe & la fécrérion du fang artériel qui 
$ s Sy trouvent auffi, fe confondent avec lui: le mélange arrive dans le ré- 

_ frvoir de Pecquet, gagne le canal thoracique, & fe perd avec le fing 
"à la veine fouclaviere,: dans le torrent de la circulation. | d 

| ” Jusqui ici la Nature s’eft fervie de tous les moyens qu une Chy- 
mie e douce, tränquile, mais toujours laborieufe, pourroit employer pour . 
une dé compofition. Elle a divifé la matiere alimentaire par les forces 
méchaniques de la bouche, elle la digérée | par cetre efpéce de fermen- 
tation que permet l’eftomac; circonftance qui en eft Ja condition effen- 
tielle: & enfüite, par l’action des menftrues du duodénum, bd a rene 
‘du facile, le extraétion des molécules chylifiées. td \ A 
Ici changeant tout à coup de méthode, elle fe fert de rails 
- plus actives, & par. toute l'atténuation que peut caufer un frottement 
… exceffif, elle donne | la derniere main à fon ouvrage. “ DT. 


Les 


+ Du changement du chyle: en Jeng. La” 

re” Le ES parvenu dans la veine fouclaviere, Épreoirié avec ! e 
À 14 veineux’ ‘dans la cavité droite du cœur: les fibres tenues &’ {en- 
if bles de ce muftle creux, entrent en contraétion ; elles le lancent dans 
l'artére pulmonaire; ilen parcourt ‘en ‘ün inftant routes les fubdivifions, 
& arrive dans ces vaifleaux intermédiaires éntrees veines 8e lés arteres, 
FAT TOM | | dont 
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_ reflue un peu dans l'artere, & qu'il traverle enfuit 


fing achevera de le juftifier. RANCE Ro ie 


les En or bronches: ds 
| it füfpendu , fi ini piration " 
ne de fifoit partir, avec toute “à virelle e que peut communiquer. une 


mafle d’air fortement comprimée: cet effort -efr : même fi grand, .qu < 


sg E ” 
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feaux veineux dans la. à 
cavité gauche du cœur, ‘du nouveau ventricüle qu’il irrite, il eft rene 
voyé dans le torrent de la circulation univerfèlle, & après quelques 


vite que les conduits artériels. Reçu de. ces. vaifl 


heures de révolutions femblables, ni ne le reconnoit plus ; ; fon appa- 


rence laireufe s ’evanouit, & fà fabftance n'offre plus qu'un liquide : ani 


mali & changé en fing rouge. : Ce sendant le changement que. caufe 


cette atténuation eit moins grand qu’on ne pen : : pour, s’en affurer î 
ufr de revenir fur.fes pas: le. chyle qu'on reparde unanimement 


_ comme une efpece de lait, en contient fans doure les matériaux, il eft , 


compofé comme lui de {erum, & de corps muqueux coagulable ; s'mus - 


Al ade plus des parties colorées que ! {on mêlange avéc lasbile lui à cOrmn- 
muniquées : : & c'eft ce qui lui donne cette couleur gril à El Jen fait 
différer, & qui doit Pen faire ditinguer. de Us cs 


1 sa “Re 
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: Ainfila circulation a bic changé les cod dei Ja Sprslét: elle | 


af Von veut, transmuée ; mais elle n’a pas crée la fübftance ni la par- 


tie colorante de la bile, qui en eft la fource, “comme 1 “la def ue da | 


Je m'interromps ici, car je : ne res paller re fi hce 2e Popinion , 
des Phyfologiftes, : fur les huiles du chyle: ils confiderent là partie qui : 
et foluble dans eau, comme une huile: qui lui eft unie d’une façon in 


time, & ils confi derent encore comme une huile, celle qui ef iediflo. 
 duble, & qui trouble la tranfparence de la liqueurs ajoutant à là vérité, ‘ 


æ ‘le n'eft que er a &n non ‘éiffoure: : comme. hs ces. s. deux Ha 
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d: DEN 2 Mer fé no L Mia 
:.. t-Lemot de fing eft générique ut er auf. Ja. Ken 
qu’ on nomme le fing Plane da bien Li effentielle “ Lrouve dans tous 
Je anRAUX. a) 2e \ te na nr à 
sv «Celui ci nous parlons ef dir ent t dns chaque witoil ü ef 
ns à “homme, il left même dans l'individu à chaque heure du 
jour, & cette difpariré perpétuelle vient des accidens de fà couleur: 
les autres altérations qu'il peut éprouver, . comme lors qu'il.eft im- 
5 08 né miasmes Mines à ou u de Ve fnt infenfibles à Fobfer- 
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À ue: gris $ cr FA F AT 


HE le Et Vies vu da tai voit éd peu à à peur con 
disc & changer un peu de couleur; laiflé en repos, il fe fépare 
en deux fübftances, _dont l’une toujours liquide-& décolorée en partie, 
. devient € transparente, _& dont l'autre au contraire fe e caille, à femble at 


tirer à usé toute la rougeur. FRE A: | 


EPA £ " 3 


. Sile val contient de P eau, ils S'y diffout, & la bibre vivement, 
quoiqu ’elle y {oit même dans une AURAGÉ très AE ROUE à R° 
M ue AN D AE 

| L'efprit. + vin fe teint auf de fà couleur, mais te rouge en à ft 
moins vif que celui de Peau. Je: m'arrête à ces phénomenes, qui déjà 
jettent aflez dej jour f für la couleur du fang, pour en tirer des conféquen- 
ces abfolument oppofées à à celles qui font reçues. laiffant pour un mo- 
ment tout ce qui congEMe e fon Rs fon odeur, & fes autres 
particularités, 5 | sa 
«*% "On trouve établi A tous fe es de Phyfologie, due via cou 
leur du fang n ’eft qu ‘accidentelle; que la caufe en eft due à la réunion 
ide es globules, & que, dès qu'ils fouffrent une certaine divifion, elle 
“n'exitte plus: cependant, d’après les expériences pofitives que je viens 
: d’énoncer, ‘on: voit au contraire une couleur qui. fe {outient dans. Peau, 


re 


L "vi divifon qu elle é éprouve, une couleur que Fefrie de vin peut | 


4, MEN 1 Æ 8. | sa AU à | uit extrai- 
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1 . Add, | 
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#, ques; lorsqu'elles ont décidé de la nature même du fa 
. te pañé les bornes de cet inftrument, & ont pris la réalité pour l’'ilufion. 


foit extradible  foit teignant, & Fs la caufe 


ticulier, un Corps colorant? ke FRONT TUE “a 

| Ces prétentions, Eniéés d'après des rations faites au mi- 
crofcopé; qui n’avoient trait en conféquence « qu ’àdes phénomenes phyfie 
ag, ont fans dou, 


Le 


Les découvertes du célebre Leuvvenhæk font la. fource de cette erreur: 


cet obfervateur vit far l'animal vivant, que lors sque les globules rouges 
* “entroient dans les vaifleaux capillaires, de fphériques ils devenoient 


oblongs ; qué, dans une filiere plus fine, a forme oblongue. augmen- 
toit, .& que, dans une plus fine encore, -le globule. nesé rendoit plus, 


mais fe divifoit en d'autres plus petits: point de disgrégarion qui Etoit 


auffi celui du phénomene illuoire ; les globules nés de la divifion n'é-- 
toient plus rouges, mais jaunes ; & par une fübdivifion ro 
analogue, leur couleur diminuant dans la même proportion, ils paroif 

oient enfin blancs. Lorsqu’au contraire ces globules, par une appréga- 


tion inverfe, fe réunifloient en un feul, ‘ils reprenoient léur couleur en. 
fuivant la même gradation; & le fang redevenoit rouge. Mais les cou- 


leurs ne perdent-elles pas de leur intenfité à proportion qu'elles font di- 

vifées & étendues! La couleur du vaifleau t n'étoir- elle pas! ‘un fond pro- 
pre à: affoiblir « encore celle du liquide! Et ne falloit- il point appuyer de 
quelques expériences, un phénomene d'optique, où l'ilufion peut fè 


gliflér fi aifément, fartout dés’ qu'il s agifloit d’une affertion, que la con- 


es ation des pu HT pronos combattre G)! Auffi l'ob: 
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| ST US RE" 
4 L'itaftre Mr. Rouelle, bien loin de tombes ha ete erreür, non “feule- 


LS 
## 


eh a regardé la caufe de cette rougeur du fang comme : une fubitance réelle ; er, 
encore lui a afligné une place parmi ces corps qu'il nomme extraéto-réfineux qui 
font folubles dans. tant de  menftrues, Je dois ‘auffi rendre juftise à une autre per. 
fonne de grand mérite À Mr. Petit, Je lui entendu. obferver que, le fane. fembloie 


devoir fa « couleur à quelqu autre 0 qu’ aa f fr mple ‘divifion de Les Slobules, pa “3e 


qu étendu ne l'eau il confervoit fa rougeur, & la lui satin dote hé 


AT 


extraire, & qui teint te ‘corps. Or Æ peur - que un spi kb A 
é ne de pas un Cora) de Ÿ 
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ee rte dns faits. polis, qui prouvoienr dans le fingun HR ua principe 


colorant particulier: ‘la fource de ce principe qui rémontoit originaire 
.ment à Ja bile; la. comparaifon du fang rouge à la lymphe Propre ment 
- dite, telle qu’ elle eft dans la. falive, où l'on ne voir aucune couleur: 


Pexiftence du.fer démontrée parles modernes dans le fang , me prou- … 
-Werent non fulement qu'il contient une partie colorante, mais de plus di 


‘que.certe païtie colorante, : tient elle-même fa couleur dufer; ce qui 
. étoit d’ailleurs le foupçon de Mr. Rouelle. En conféquence j je tentai les 
expériences  füivantes pour. aus de fireté, ë elles m 'oterent route i in 
certitude. jure fs ane | 
78. ba de l'alkali fre en D ode far Je de É Due je fs 


& d'dutiée le mélange, il s’en. fit une diffolurion, & la couleur ne fut point 


_alterée. . Pour en dégager le fer, je tentai la voye des doubles combi- 

- naifons, le vitriol bleu me fembla la matiere la plus convenable à cette 

‘épreuve; E à ce fut celle dont je me fervis. En effer, lorsque ; j'eus éten- 

du dans Peau tous ces corps pour faciliter leur réaétion, à L à peine eus- 

-je verfé le vitriol bleu, que la liqueur {e troubla, qu 'elle perdit fa cou- 
leur, {à transparence, qu’elle devint noire & fit de lencre. à 

: Je fis aufli une combinaifon plus fimple; ce. fut une dilution 

de ce vitriol bleu avec une de ce même fang, & le réfulrat ne fut pas 


moins démontftratif; ce mélange fe troubla, devint opaque, & lorsque 
je l'eûs filcré,, la liqueur dont le cuivre avoit été précipité par le fer, &R 


trouva verte. Le filtre démontra la : même vérité d'une autre maniere; 

le cuivre refté deflus avec le magma: finguin qui s'y dépofà, confervant 
fon éclat, ainf qu'il lui arrive lorsqu'il eft chaîlé par le fer, préfenta : au 

+ jour une furface brune x Juifanre, TRÉAAIQRE. & dont. Fate feul fou 
… démonftratif. ds ne En 

| Me © Ces tentatives für 1 l'a art de AE le fe du ul m'ayant réuff, 
je: ds répétai de la même maniére fur le fiel; & par les  changemens 

que fa couleur éprouva, de même que par la précipitation du métal 
dela liqueur MApianE, j'eus des PRUySS FEFÉASARRE le; fer ct auf 

$ À Ja 
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“# ‘au matér jelle ne fa He “inf que æ ER celles que 

‘Marque dans nos humeurs ;& que la bile (ce) eft effentielle pour EE Coin: 2 

| | _ poñition du fang rouge. Mais ; je dois avertir. que les phénomenes font D 

moins frappans avec la bile qu'avec le fang, plus lents à paroître, &.. 

“qu ai taiflé le mélange quelque tems en É uy avant de de me 

décider. sd Et va Rss : : 
ads . Ces expériences des dou combinaife ons bé f re &f 

‘’lumineufes; je ne m'en tins pas aux matiéres colorées animales; je les 
fis auf für celles des végétaux, où l’on foupçonnoit de même la pré- 
 fence du fer: je pris des fleurs dont les couleurs fimples, mais primiti- 
ves, pouvoient faire loi pour toutes les autres, j'en exprimai le fuc co- 

loré ; je l'étendis dans eau, & auffitôt que la diflolution du vitriol bleu” 
y fur verfée & difloute, la liqueur fe décompofñ, changea de couleur, 

& laiffa le cuivre avec le marc für le filtre, comme il arrive au fang: en. 

‘forte qu'on ne peut douter que le fer (d) ne fit # bn du coloris Pr 

"de tous les êtres organifés. SEE ri À | 

Add, * Quoique le cuivre qui refte für le fire dans toutes ces épreu- 

| ves, {oit aflez apparent par fon feul éclat métallique ; ‘on peur le recon- * 
‘noître encore en Pextraïfant par les menftrues (e) qui lui font propres: 

“& c'eft le complément de la démonfträtion du fer dans ces cor ps colo- 

rés, puisque le vitriol bleu ne décompoferoit pas fans DR PURE: 

CT Comme les obfervations microféopiques: n'ont jerté que de ler- 

PRES _reur dans la partie coloranté du fang, par la même raifon, j Je dois néoli- D 

ge la SRE ss à Le ces Fees Go 0 ; fibreufes & flos- 

| sé, LE Let 

| D | noi Il fait de là que la! bite nu une ne unie à sas partie-extraétive, & 


_de plus, par les chofes précédentes, que la fermentation en eftla sais effciente, US | 
F8 - qu'elle eft pr oduite par les fuites de la digeftion. HS LE à 


(4) Il eft inutile de RE a que Le fer Jui, + même ne Gn coloris aux 
 ghlogiftique. FA 1 12 

(9 Süivantle enr sue an. fe Le ou voit filtre des couleurs nouvelles 

” d'une beauté fi éclatante & ff fine qu ele étonne le  égioué il eft- facile à ceux 

* qui font chymiftes de le trouver, | # 
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‘culeufes, dont le détail 


kqu'on-a afi foigneufement fait, d après " pitt 


-obfervations, nelt propre qu'à obicureir la véritable compofition du. 


fang. Ileft clair que le microfcope n’eft qu'un auxiliaire de l'oeil, dont 


le fecours augmente le pouvoir de l organe ; mais qui, pour étendre fes 
bornes, ne les rend point infinies, & ne peut lui faire diféerner ces. 10 
molécules invifibles & incommenfürables,. dont l'aggrégation forme les 
corps. En conféquence je paille aux fubftances que l'analyfe peut y ob-. 
: fèrver, qui font au nombre de deux : Tune eft ce principe volatil d'u . 

_ né odeur fade, dont l'émanation eft fi confidérable, à ce que préten: 
dent quelques Phy ficiens, que {on poids en diminue confidérablement. 


- L'autre elt cette matiere coaguleufe qui eft la ba de fa compofition, 


dont la nature eff fi manjfeftement muqueufe, {ir ] par les caïllots qu'elle 
forme en & refroidiffant, foit par toures {es propriétés dans les diverles 


: voyes de l'analyie, que je ne crois pas devoir infifter là deflus. On'tait 


que Mr. Maquer, dans da diftillation du fing dont il donne les détails 


. dans fes Elérnens de Chymie prarique, a obtenu de ce corps les : mêmes; 


principes ; lui a vu füivre le même ordre dans f décompofition, que 
dans celle de toute autre matière animale: &rout le confirme, | jusqu’à la 
remarque qu'il ajoute concernant la manipulation : car il conféille de 


mettre du verre pilé pour obvier au danger du gonflement extrême 


qui arrive alors: circonftance qui cit particuliere aux Corps muqueux, 


‘y en eft de même de la: voye des combinaifons furtout de celle NES 


qui fe fair avec l’alkali fixe en poudre, à peu près à égales parties: le mê- 


_ Jange mis für le Feu dans une fiole, fe liquéfie & fe confond; & lorsqu'on … 


le life refroidir, @ coagule en une mafle tremblante, préciféthent com- 


. me fait a gelée. La partie colorante ne change pas autrement dans 


cette expérierice; feulément elle pälit dans le milieu, & prend un rouge 
É pe vif aux points de ka fürface où l chaleur eft forte. *: 
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Ona dit. que le fng contenoit une huile, | mais je je à n’en ca ja 


mais spu pe & ] je crois age pou en L PPSFSOE Re au moins dans 
ni le 


+ 
ra k 


aie les exaltent. PE AT . 


le- fâng burits à de ke dires e a éme ass lé corps maquex | 


comme une fe cé d'huile, rianoide Er Wet rign or D NN 


régard de Facide, “a on a NA ke A d'une aa ñ 


Ris débatrue, je n’en çaurois parler ni. la difcuter encote,. tant - | 


elle eff frivole fous le point de vue qu'on r examine; car on ne demande 


point file fang a a un âcide tout développé, ce qui fans doute feroit im- 


portant ; mais on recherche fimplement s’il en contient après la diftil 


lation : d’ ailleurs lAuteur moderne qui a penché. pour affrmative, T: a. 


fans-doute tout à fait décidée, quoiqu' in l'ait pas FRA fñ le Grg. 
dont ils *eft fervi 6 éroit parfait. ASC 


r $ ‘M 


HE fait des coontintes US tives que nous avons ae fé le (à 


re que c'eft un farcompofé de muqueux ‘animal, d’une matiere co- 
Jorante, extraétive, & d’une partie odorante: que tout le changement 
caufé au chy le par : la circulation eft d’être fi fortement atténué,, que 
les principes du muqueux reçoivent ‘des molécules onétueufes. , une 
accrétion inféparable, & Le pet colorantes bi ieufès une altération 


En per dant de vue le prie la on eft la préthieré: as 72 
meurs où s'arrêtent les regards; elle femble même, fuivant les Phyfée 
logiftes, n'être. que le fang lui-même, introduit dans un nouveau gen-: 
re de vaifleaux: & fuivant ce fyftème il feroit inutile de s 'yarrêter, puis: 


‘que le fäng une fois connu, lalymphe qui ne feroit que le ang même, 


plus divifé, ne {çauroir être par cela ul d’une autre nature: mais-je ne: 


… 
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cTOÏS pas ce fyftème fondé : la tymphe me paoit . différer _effenrielle- s. 


ment du fng: elle me femble le produit d'une véritable fécrétion ; DR, 
éonféquence ; je crois devoir, avant que t à en parler, établir quelques , gé-. 
néralités pr éliminaires fur les Parenons elles - mêmes, & ce fera enfuite 
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" règne végétal, quoique: privés d'un fang bouillant ; & n "ayant pour 


4e 


“La nature, pie le moyen de la digeftion, crée des fbfideces di 


étonnantes ; une humeur lymphatique qui s ‘organife à volonté : un 


. priñcipe fübril qui femble être l'efprit même, tant il s’unit intimément 


aux facultés de lame; & fartout cette vapeur fécondante qui, réuniffant 


avec elle toutes les prob créatrices, les douces. fympathies; les pas- 
fions délicieufes, la vie même, aflure la pérennité de l’ouvrage par les 
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attraits du plaifir. : Mais ces. fübftances. font confondues ; & l'art fubli- : 


me No les fépare, .eft aufli difficile + à füivre que l'art que les produit. 


- Jusqu'ici la Phyfiologie, en confidérant le fang comme le réfer- 


“voir de tous les humeurs, a cherché vainement, par divers fÿitèmes, 
‘de trouver dans les -mouvemens compliqués de la circulation ; 18: 


agens néceffaires des fécrétions : elle a emprunté -les fecours de la 


Méchanique, de la Géométrie & de tout ce qu ’ernbrafle le Phyfico- 
“mathématique; m mais les démonftrations de ces’ fciences triomphantes “ 


ne font lumineufes que lorsquelles tirent des conféquences d’un prin- 
cipe vrai; & celui de la Phyfologie 1 ne l’étant pas, elle n’a ‘enfanté. 


que des cMineres - Nous avons ‘prouvé que le fang n’eft point un 
fluide fi hétérogéne; qu il 'eft compolé ‘ que du corps muqueux uni. 


à uné partie colorante.qui ne le quitte point, parce qu elle et 16- 


* luble dans les mêmes menftrues. que lui, & d’un principe vaporeux: 


-ainfi le fang ne peut être la fource des fécrétions où ces principes 


n'entrent pas; il peut l'être feulement de celles dont. il eft compofé: 


-& en conféquence, K tous les fhèmes, fondés für cette  fappofition à Êl 2,10 


.croulent. avec elle. See UE Ce th MS ee RS it 
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Maïs d'ailleurs, ‘une Fulés 4 te & tous ne inéties du 


moteur circulatoire , que la force qui cauf Y'afcenfion: des liqueurs 
sdans les tüyaux cépilläiress aidée des of&illations de: la L: 
Ont pas Roms ine” quantité de fécrérions parfaites : de ‘ainfi tour enga- 
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: aleur, wen. 


"at canduifent naturellement. AA 


* gesà leur here une autre da | ke origine moins particule 


‘est & qui dépende d'une conftruétion qui foit commune à tous, les N 
êtres organilès. Le elt à quoi, ce me fmble, ds ORÉGTATIONR phyie- | 


+41 y 
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: En féivant Avec attention Ja diffeGtion dun. corps, on rernat- ; 
que un tiflu cellulaire uniforme, qui embrafle, qui ie tout, qui eft le 


bloc où la tige nerveufe, introduifänt & diftribuant fes rameaux, a 
creufé tous les organes: on voit qu'en rapprochant quelques lames 


de cetiffi par fon premier développement, ‘il les a changées en. 
membranes, & que par un épanouiflement plus varié, ces membra- 


nes. elles-mêmes ont formé une glande, un mule, | même un des. 


te APR Jorsqu il eft excel. . ip: 9 


que: Les cellules du riflu cellulaire {ont nécefftirement le réfervoir | 
‘commun des humeurs , ji & Ja fource des diverfes Lcrérions; car les 


FT 


tique, aérien, quan nomme Emphyfème; cette, boufffiure Hâreuss: 


fens, ou toute autre partie ;. mais cependant, fans. empecher que la 


‘rame où ferpente ce fyftème de nerfs, ne foit toujours celluleufe, 


perméable, abfrbante, & pleines d'interftices, dont la communication 
ménage partout une introdu@ion., :& un récepracle, à roïtes fortes 


Li] 


_— 


La. 


de fluides. . At: ce que démontrent ces enfures monfhrmeufés. & À 
! bizarres, qui occupent toute la machine : comme ce gontien ent Élas 


molle, féreufe, qu'on nomme: Ondes hréropits tee lenbon À 
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Fa ist à je ne me trompe, c c’eft set une faite de cette “conftruétion, 


tegümens qui couvrent & contiennent les’ partiès internes, Érant d'un 


 tiffx beaucoup plus ferré, & d’une température bien inégale, # re 
de. la fricheur que leur communique Y'atmofphere; ils comdenfent ei 
“renvoyent les Vapeurs de toute efpece, qui :s’en.élévent fans cefle, 

- sdans:lés lames plu 
res fluides qui s'y trouvent, & combin 


$ Tâches du tiffia. ricninédire adipeux, où les au- | 
inent. ‘avec elles fuivant les loix 


hi jte ni El par ment ses: matériaux: des diverfes bu. 
se) “meurs. 
ur à 
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| Dhnités ont. un tiff cellulaire : # elle Mes être aufBs ce me s Embles 
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meurs. C'eff: de ces lieux enf 


fuite. Lio par | le. jeu & l'aftion. CO 


| tradile des. vifcéres, s'infinuant. &. fe {éparant partout, emraifon de 
leur nature, & de la difficulté des obftacles, ces matériaux. arrivent ; 


. ébauchés aux organes fécrétoires, qui achevent leur préparation. Cette 


voye eft douce, fimple, elle: peur être univerfelle; car rous les êtres 


celle de la nature. 1 AN Si HET dl à Hsbiencs 


cd 
ee RAC 


. Si lon demande d'où vient tant : FR dans les fécré-. 


tions des animaux ; d'où vient que la bile & le fang pañlent quelque- 
fois par les pores de la füeur, par les conduits des larmes, & par les 
canaux du lait: qu un fififfèment dérermine. l'humeur. & la cranfpiré- 


tion vers les lacunes des intettins &. qu ‘une “évacuation quelconque 


_eft rour à coup fupprimée ? il me paroït que. la réponfe eft des plus 
fi mples, que cela vient de la double expanfion du. nerf, de celle qui 
: donne à à toutes les parties une irritabilité commune, » qui les. rend 


” chaçunes participantes de laffeétion. que reflent. une, d’ elles, &. de ce 


fecond épanouitfement nerveux dont le ta eft unique, ainf i qu y 4 


for qui donne à chaque organe une façon de fenrir & d'agir par 
ticuliere, d'où 1l dévient un véritable {ens, & en: conféquence un mi- 


“iniftée, qui peut. quelquefois fe refuer au fervice de {à fonétion: c'eit - 


de À que, lorsqu'une commetion, où qu’une päflic on violenté reflerre 
les pores afpirans & leur donne une tenfion qui ne perimer plus à l'hu- 


:*meur fécretoire de pénétrer, cette humeur renvoyée, au moyen de à 


rande communication des cellules du diff cellulaire, dans d’autres 
“minis moins “roi is , ‘ÿ | toute Te econoinie ‘animale eat troublé." 
“at Prtie 
_C eft. Se pe k que: Jorsque. Le filtre, eff averti agréablement ; par 
din imagination, la {écrétion part même avant le items de. AR fonétion : 


-commela falive qui jaillit.dans la bouche: à la vue.d’un ent defiré; 


I aun 


où gts ide dont: P 'expreflion eft phare encore par fa pré- + 


" à 
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Wu j à Mas ces sde ‘du. PE ail) r'érmplchents point que 
AE 4 ar vas des fécrérions ne s ‘accompliffent dans les. cellules, du tiffu 
cellulaire, eomme dans le régne le plus infenfible & même dans celles 
de la grande machine, dans les cavernes du globe : car les vapeurs dé 


l'armofphere : que les montagnes condenfent & retiennent dans louis. # 


\ . antrés, pour en former les fources ; :#utntis “pe dé ont l'image 
de ce sq fe be Me toute € Name, 2 FORM ON 

pe L’être qui anime je Geme nerveux, démontre la vie e nffante, 

du point glutineux qui. organife, en afpira ant, la lymphe où il nage. 

On obferve.dans l'œuf, que des premiers degrés de Faccroiffement de 


À / 


nd : embryon Ÿ font aux dépens de la Jymphe qui envifonne: on obferve _ 


que les folides de Panimal « en acquierent tout leur : accroiffement, & con- 
féquemment, que état intermédiaire en dépend de même. La lymphe 


parfait pour là nutrition, Phumeur gluto- gélarineufe animalifée d'une 
façon exquife. Comment fe forme - ir “elle? A ner 


La Phyfologie moderne la. tire. du Den. 4 la Mk ue 

À = avec le fang,. elle n'y. voit que des différences accidentelles & croit Le 
4 prouver parl’Anatomie;, mais, fi l'on, a découvert les. vaifleaux qui la 
4 LUS rapportent lorsqu’ elle eft filtrée, ilme paroit qu’ on ne. connoit point 


| ceux qui lafiltrent, & que, lorsqu' on les a vus comme une. fübdivifion 


d’artéres, où le fang. par: un Cours. continu, ‘dégénere en. lymphe, on 


fe mêle auffi à roures es fécrérions, elle eft le liquide eflénriel, le füc 


— 


a vu dés chiméres. Tous les obférvateurs féduirs par Pagréable ftème pi 


ne 


parvenue au point de’ former ‘des- globules blancs, : ‘cette fubdivifion 
eft telle, que ke fang fe change en lymphe, & que les vaiffèaux qui la. 
charrient, font alors des vaifleaux Iymphatiques :: c'eft encore d’après 
ces idées, qu’on dit, que les vaifleaux: lymphatique font enflammés, 
lorsque lé fang rouge 7 sr -« ‘où äilne paroit que du nb 
blanc. 


* de Loewenhoek, di£ent « que, dès que la férie des vaifleaux artériels elt 


tY 


Stnic à Mais il BR éviter que cetre re pins qe ñ réde: ns 
& que.les vaifleaux qui 14 conduifènt, ne font que! des artérioles , où. 


fouffre une grande divifion; il eft évident que le fang rouge, quelque 


décoloré qu'il foit par la féparatio: 
. difoluriomune matiére extractive fert 


Co TER à 


que h mphe parfaire telle qu'elle ft dans la live n’en. contient 


_ point D'ailleurs, qu’on fafle fübir aux mo écules de lx lymphe exquife 
“toûtesles réunions & féparations poffibles, jamais clle ne changera de 
couleur, CS Fimais'elle ne perdre fà transparence, * quel qué foit le canal 


\ gelé parcourt: On la voit duif linpidé que Peau de roché dans Je ré: 


7 partant. d’après ces faits, peut - AT Lee buse la Wophe 
comme Le même e fluide au four ve rentre fs, celle des prions dans les 
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Leg 


| as des plis du coude, Mais où donc la lymphe preud. elle nailfance? 


| qu ’aéceffoir > & qu'il ne peut védribien que par la vapern r'qui en 
émane: non alement Porigine de klymphe deviendra fenfible, mais 
A NN k Pi de encore 
SE st “ k ne Une fu 


de | Pour bien répondre"à à eette queftion, je crois nee de dé 
| der auparavant la formation du laït; car, lorsque: Torigine d’une 
. humeur auf hétérogene- aura achevé de détruire à {Gurce chiméri 
. que où Ton. puife les fécrétions ; qu'on aura vu que le fing my ft. 


gineufe comme je l'ai prouvé; & 


de fes globules, tient ,tonjours en. 


férvoir de Pecquet, "dans les conduits tar de y aboutiflène, Se | 
ce même dans les hydarides où elle-eft en Ha ne 


je Fe comme “ie les Ces Le ei ie Fa re & pH 
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! encibs celle de sales se autres fésions, flo be j ai | tèché de le 
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| Du lait. Me | 

a Fe développement « du fitème nerveux s Ru à d'à âge 
de puberté; fes derniers eflorrs font. de carattérifer & de rendre auifi 

- complet qu il elt pofible, tout ce qui tient aux organes de {a généra- 
tion. -Ce dernier des fenseft celui qui. fert effentiellement à la RAîTS; 

elle en fait fon chef-d'oeuvre. Chez les femmes les: mammelles s'élés 
vent ;--Un 1145 de houpes neryeules rendues faillantes au. mammelon, 
donnent à ces parties une fenfibilité exquife;. des Aifceaux de nerfs : 

fe diftribuent” auffi dans ces réfervoirs laiteux, dans ces follicules dont 
l'ordre le difpute par la régularité à la forme extérieure; & dans tous 

14. 1 "0e changemens, le tiffu cellulaire eft la partie foufrante* {es lames - 


de L PE 


“font écartées, ‘tapprochées, rélâchées, elles s’organifènt : fous les nerfs; 


& dès -lors les cellules de ce tiffa communiquent librement avec celles 
des autres parties ; ‘les molécules graifleufes SV. frayent une route, el. 
- les y circulent & donnent aux feins en SY arrétant cetre agréable 
hémifphéricité qu'on y admire ; vers ce même tems une irriration in- 
connue Sy Fait fentit: une foible férofité füinte de Varéole, & lorsque 
le tiflu cellulaire reflue de fücs,. comme après P accouchement, Teffu- 
- fion du lair ne dépend plus : que de quelque füucémenr:; il : ne faut pour 
ainfi dire que prefler le tiffu, pour que le lait jallife. | 
Ke D' après ces cir conftances du tiffu cellulaire , f fenfiblement 
‘éffenrielles à la naifflance du lait; on pourroit déjà décider que ces cel-. 
lules en font le réfervoir, & que les vaifleaux fanguins n’y (ont qu'ac- ” 
cefloires; mais il eft encore tant de càs dont les exemples ne {ont pas 
moins frappans, qu'on ne fçauroit s Sy. refufer: tel eft celui qu’on a tous 
* les jours fous les YEUX; & toujours avec grande frprie, _de l'enfane 
Add, allaité, dont lanourice exprime du hit à volonté, quoique certainement 
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ee N . 
ment un cf cellalaire lche & pléthorique: tels Gr: encore. tous ceux | 
“qu’on.trouve dans des rélirions avérées, & fi peu crues parce qu'elles 
font regardées comme extraordinaires ; d'hommes dont le fein à don- 
né du lait, qui auroïent pu nourrir, s'ils ne l'ont pas fait, & dé femmes HE 
qui en ont perdu par des lieux finguliers comme ER la rire où 
quelqu’ autre extremié, FE SR | Re 
e we Tel eft même celui des fluxions qui free aprés une bonne Add. 
coëtion; car le plus louable n'eft qu'une efpète de lair, felon la jufte us 
& lumineufe comparaifon d’un excellent Obfervateur (F) te 
>. * Mais, pour le démontrer complettement, pour lever j jusqu’ au 
moindre doute, il faut confidérer le lait lui-même, & comparer fa com- 
pofition à celle du fang ; j Car fa is à force de, recourir à une autre 
origine, = 
e Le lait, ainf qu'il _ connu de tout te monde, le fépare de lui- dope 
+ même, en trois fubitances très diftinctes: l’une eft cette huile opaque, 
qui farnage, qu’on nomme la crême, qu'il eft fi facile d'enlever ; Pautre 
cft cette liqueur muqueule qu’on reconnoit en la caillant, dont on fait 
le fromage, & la troifieme elt le ferum, où eft noyé ce corps falin qu’on 
Cry ftallife par l'évaporation du phlegme qui le tenoit en cAoEmons & 
qu’ on appelle du nom de fücre de lai. = 
Or je prie qu'on fe rappelle la dtmpéliion honte du 
 fang, de fes caillots qui fe réfolvent entierement en liqueur féreufe, où 
… lon ne diftingue qu'une fubitance muqueufé unie à une partie coloran- 
te; &je demande s’il eft poffible de vouloir enfüuite en tirer par quel- 
| que filrration unè huile, &.un corps falin cryftallifäble. 
| : De plus le lait dans à Aron ne fournit Poe d' alkali vol, | 


& le Gin fait le CORTE, 
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re Ph. Mr. Petit de l'Académie Royale ds ne qui- fait tant € d'honneur à - 
Fiona & à la République des lettres, ; + D a 20 
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OR 
cf faut done aéceffiirement que le: laic n ent ‘provienne pas, Le 
“comme il ne refte d'autre reffource pour fa produétion, que de le tirer, 
des humeurs qui. occupent les cellules-du tiffu cellulaire, que d’ail. 
deurs cela s'accorde avec toutes les obfervations ; s il fuit évidemment 
que ces cellules font les lieux, … les fuls lieux où il puiflé L& former, 
& où ces di verfes fübltances puiflent fübir cette -combinaifon; “ee 


fi oppofée aux effets de la circulation, 


A AE L< en partant de R, que s Din come d'elles mé 
mes, une foule de fingularités concernant le lait: on n’elt plus éton- 


né dece qu’ il conferve tout le caraétère. des alimens qui Pont pro- 


_duir, de ce qu'il varie chez les vaches, autant que les herbes qu’el- 
les broutent ; .de ce que certaines plantes à fleurs jaunes; telles que 
la luzerne, dete une crême dont le beurre eit fi haut « en couleur, 


& bien d'autres phénomenes pareils ; Car: les. molécules, alifnentaires 


qui entrent. dans la compofition du lait, fe refléntent encore de leur 


origine, . parce. qu elles ne font pas dénaturées par la circulation. | 
7.41, Defnèrne, a différence de la moëlle avec la graiffe, dont la 
caufe n’a pas été remarquée, n'eft qu'une faite fort fimple de leur 


origine, La graifle fans cefle rafraichie par les molécules grafles des 
‘alimens, doit acquérir le caractere des huiles végétales ; ic à la moëlle 


au contraire, qui n’eft renouvellée que par la vapeur, qui peut péné- 
trer à travers les lames du réfeau offeux.où elle eft dépoée, & 1 ua 


_peu fans doute par les membranes des vaifleaux mêmes Fe y péné-. 


trent, doit conferver toute fa nature Anitnalé. 


On n’eft plus faxpris des malheureufes füites de la fievre cri 


tique, que fe caufent les femmes qui fe font pañler leur lait ; de ces 
dépôts affreux, de ces maladies putrides, & des morts. cruel es dont 
la plûpart {nt victimes: un mélange auffi hétérogene que le lait, lors- 


qu'il eft détourné à contre-tems, des canaux par où il devoit s ’écou- 


ler, & qui peut parcourir une infinité de.lienx, ‘ puisque ‘les cellules 


où il fuinte, communiquent toutes; doit naturellement {e ere 
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Re, & porter par metaftafé aux endroits les. plus Falls: les plus. 
* délicats, qui préfenrent le moins d'obitacles, ce qui eft ordinairement | 


quelque + organe intéreffant ; & à Lan fon altération ,, caufer tous les 
ravages qu'on obferve, ae rnte LS 


Mais, s’il eft demontré que 1e taie eft formé pat k combiné 
fon des humeurs, qui vont & viennent dans les cellules du tiffu cel- 


lulaire, il ne faut plus qu’ un pas pour y 1 trouver. auf le tréfor, d'où 


la nature tire la lymphe & les autres fécrétions;' car le lait feul, dans. 
fon analyfe IBontanée, les préfente toutes il eit évident que la cré- : 


- me n’eft qu'une efpece de graifle , ‘le caféeux qu’une efpece de mu- 


cus, de lymphe ; &-le ferum, qu'un fücre uni au corps fälin: il n'eft | 


que les efprits qui paroiflent venir d’ailleurs, : & qui méritent un : 


_éclairciflement plus circonftancié. 


ES E 


Des efbrits animaux. 


“effet très difficile de les connoitre. 
“Il me paroit que leur nature eft originairement une, qu’ n'ils 
s'éévent de la fermentation dans le terms que la matiere alimentaire 


nu On parle de plufieurs fortes d'efprits ; les uns, dit- on, font 
moteurs, les autres animaux, les autres nerveux: mais on les diftin- 
oue plus par des mots, que par des différences Rs de il eft en 


£ digere depuis l'eltomac j jusqu’au coecum;. qu’ ils reçoivent dans la “| 


* circulation du fing ; l'élaboration qui les perfeétionne SG: que de BR 


ils fe modifient enfüite auffi diverfément que les orgaReS où ils pé- 
_nétrent, peuvent. eux-mêmes être modifiés. 


Ces efprits fouffrans, par l’intermede du fang; le éfRitre due 4 
ï ne ation rapide, mille & mille fois répétée; le froiflement d’un li-. 


ide, dont le cours elt brifé, interrompu : à chaque inftant. par la 


lon & le retréciflement de fs conduits ;. $ ‘échauffent, s'atté-. 


: nueñt, fe fübliment &s ’exhalent, lorsqu' il eft rallenti dans lé pletonne- 


ment, de FAR hhrnte glanduleux. Ce font. ces” efprits alors 
: H2 : PAU + fe 


y me 


 minations des lieux où ils fe trouvent. : - 
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affez puiffans pour caraétérifer l'animal par leur odeur, & de plus la - 
fource de tous les autres, qu’il faudroit défigner, à ce qu’il me {em- 
ble, par le nom d’efprits animaux: les autres tireroient leurs déno-+ 


de 


k ; 


._. : On voir qefi le fang n’eit plus ce cahos d'humeurs, d'où 
fortent toutes les fécrétionss il eft cependant par cette nouvelle fonc- 
tion, quoique plus fimple & plus bornée, d’un ufage non moins im- . 


_ 


- portant: embralé par la circulation, il fablime, dans les lieux où il eft 


retardé, les vapeurs pleines de feu dont il eff l’intermede, & anime 
toute a machine : c’eft par là que dans les anfra@uofirés infinies du 
cerveau, l'humeur qui füinte entre le tiflu des nerfs, acquiert cette 
qualité fpiritueufe, qui donne la vie végérative aux parties, & que 
dans les replis prodigieux de l’orgañe de la génération, le fpèrme 


_S'empreint d'une vapeur qni en fait toute la vertu: 


. J'avoue que je ne compréns rien à la nature de ces efbrits mo- 
teurs, qui, véhicules du fèntiment & de la volonté, en égalenr la célé- 
rité, quelque prefte qu’elle foit: ils femblent être l'efprit du feu même, 
comme dans les regards étincélans de certains animaux; % paroiflent 
avoir quelque affinité avec la chaleur, le fluide cleétrique, & tout ce. 


qui eft de nature étherée. 


Les autres efprirs plus groffiers'& plus matériéls, font aufi 
plus reconnoiffablés : tel eft l'efprit nerveux, que rant de mias- 
mes, de virus, d’exhalaifons, & même les menftrues ordinaires, com 
me Falkali fixe, ont le pouvoir d'attaquer. : Peut-être n'eft- ce 
‘qu'une Iymphe phosphorique : car les lieux où il naît, doivent lui 
donner pour bafe quelque humeur lymphatique, comme Ja gran- 


F 


de varieté d odeurs qu'il fait fentir dans le Court efpace de terms 


qu’il met à parcourir toute fà fermentation, femble aufli le démon 


trér; & pour la fübftance phosphorique , je me fonde für lobferve 


tion fi fouvent atteftée, des viandes noctiluques, für celle des étin- : ‘ 


celles dites éleétriques, qu’on tire du dos d'un chat en le frottant; cel. 


# 


x 4 di ei Dee A 
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.. Îles encore dd chemife fecouée Et dès quon! pi quitte, & 
de enfin cette > deftruétion urineufe ae fait l’alkali FRE Mine 5 


V2 
NY 
æ ; 


M  .. | Conclufien. a. | de 
: Le but effentiel ie demandes de l'Académie ‘étoit A déter: 
_miner, d’une façon pr écife, la fubftance qui fe convertit en facs ani- 
maux, parmi toutes celles qui ‘compofent les alimens. Nous -efpé- 
 rons en être venu à bout, & par les démonftrations del’ analife, & par- 
‘les confidérations phyfiologiqués ; ; car, fi nous avons prouvé par nOS 
obfervations, que cette. fubftance eft encore fenfiblement de nature 
muqueufe, lors même qu 'elle eft animalifée: de même par la defcrip- 
… tion des phénomenes de à digettion, nous en avons fait remarquer 
- conftamment la néceffiré jusqu’à la fin. Puisqu’ aucune autre füubftan- 
ce, prife feule, ne pourroit fournir par fa fermentation, des huilés, des 
efprits fi divèrs, & tous ces ie Me qui Dos le 


tu cellulaire. na ; 
Quant aux autres vues qui ne font qu’ ribcefoiis & desabt 


dantes de cette premiere explication, nous croyons y farisfaire, en ne les 


traitant que comme de fimples conféquences du principe dont nous 
avons réfolu le nœud. Ainfi, pour difcerner du premier coup Ven 


quels corps peuveñt nourir, & fournir, après quelques préparations, 
des reflources précieufes dans des occafions preffantes : . il eff clair 
qu'il ne faut s'arrêter, que fur les muqueux ; & que tous peuvent le 
faire depuis le pluspur, tel qu'eft le fucre, jusqu’au plus alteré, com- 
me lx colle forte. Et en effet les animaux neviventfouvent que de fruits 


bouillies, exprimées, qui ne font plus que des Cuirs glutineux dons 
| tout fegri eft extrait, | CE 

On voit de même aifément, que, vase la nature de ch partie 

‘altérante. fuivant fa cohérence & fon L’atténuation, la digeftion fera plus 


ou moins file aufli on digere au mieux les fruits délicats & fon- : 


Pa À MURS ns: NA tt 4. dans 


doux, de fubftances toutes faccharines, & quelquefois auf de viandes si; 


De on me | @. 4 Pa 
| A Ne 
dans, quine. ont chargés « que d’ une legere matière extradtive: on - - 
digere moins bien'ces fruits: huileux dont la combinaifon eft cépen- 
dant foible, comme les.amandes emulfves : & qu avec un ! travail penis: 

ble ceux, dont la ténacité eft auffi‘forte que permanente (g), comme 

le font les femences des légumineux du genre des feves & des haricots. 
Ïl eft de même évident « que les alimens exquis feront ceux qui ‘ - 
font les plus analogues à à nos humeurs, telles que les chairs encore pal 

pitantes, dont aucune force réactive n’a diffipé les efprics. C'eft he": 1 

doute par une raifon contraire que les Caffres qui ne vivent que de : 

viandes corrompues, ne parcourent que la moitié de la carriere, dont. 
trous les autres peuples’ atteignent ésalèment lès'bornes: car le même sut 
| COrps fubftentiel eit la bafe de tous leurs alimens, & le vice des paï à: ARR 
étrangeres qui l affaifonnent, peut: uk caufer d'auffi grandes différences. 


_ L'excellence des acides préparés, finon pour ouérir les maux, 
du moins pour les prévenir, me femble auffi découler fenfiblement de 
toutes les propolitions précédentes: car leur affinité avec les humeurs 
muqueufes les rend propre à | pénétr er partout ; leur qualité antiputride 
s’oppofe à la leur; & s'ils ne réintegrent pas | les efprits, ils donnent tou- 

>, jours le tems à la nature d’en créer de nouveaux : Y ils {ont “un Prophi- 
lactique univerfl, s ils ne font LEE une a CET 
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Lip NA 6. ra PURE 


. les principes de la Statique, je pourrois m'en rapporter au Mé- 


d m 'étoit permis d'examiner la théorie de la Vis d Archimede par 


* moire de Mr. Pitor, inféré dans ceux del'Académie desSciences de Paris 


Ni 


de l'année 1736. Il ne s’agiroit plus que d' appliquer la théorie aux 


expériences. - Mais, depuis que Pilluftre Mr. Ever a enrichi la Mé: : 


chanique d’une nouvelle branche, concernant les machines en mou: 
vement; depuis que ce fublime Geométre a développé par le fecours 
des: plus hautes Mathémüriques, les vrais principes hydrauliques , & 
qu'il les a appliqués avec un art & une adrefle admirable aux Machi- 


\ 


= 


| nous montre les: Machines, dans linaétion. : Elle nous fait connoitre 


les momens de forces requis pôur tenir les puiflances en repos. 


Les réfulrats des recherches fur les Machines, confidérées en: équili- ; 


bre. OÙ en. mouvement, différent en effet confi érablement, fartout 


quant-aux Machines hydrauliques. Nos recherches für la vis d'Ar- 


. Chimede en fourniflent une preuve bien convaincante, : Une Machine Fr 


en équilibre né produifant encore aucuneffet, ‘:il eft évidentt qu'il 
faut des forces internes & externes pour la mettre en mouvement. 


J'entends par: forces. internes, + toutes les forces qui fe déduifent. de 


la nature de chaque mouvernent en particulier, par là Rule Géomé- 


- trie. Toutes: les autres forces, je les appelle & Externes, Elles: dépen: 


- dent: ordinairement de: quelque. loix phyfiques des COrps.. Telles font 


_ lagravité, la SPA AR de À en; es k ta san des Mächines 
eds. 


Pr 


Ÿ nn 8e Si; je pétlois à des Heure : moins inter il ne leur 


“Roi peut “tré: FPS, ai deïlire-en 1 abrégé les Progrés, que 
| à ee LE | _ Les: 


C3 


N | ù d è / 


nes; il n'eft guères permis aux Mathémariciens de nos jours de bor- - 
\ ner leurs recherches mécaniques à la fimple Sratique. La Statique : 


… 


$ 6 7 

les ends Géomêrés : de. notre fiédle ont faits nante ment pour 
perfetionner la théorie des Machines. hydrauliques , _& farrout ka 
théorie des corps fluides, agités PAF le mouvement de-rotation. Mais, . 
comme parmi l'illuftre Société, à à laquelle j'ai l'honneur d'addreffèr tai 
ce difcours, {à tœouve:un favant Membre, qui a le plus contribué à 
ces théories, on regarderoir Yhiftoire des progrés dans cette belle 
_matiére, comme trés deplacée. .: Qu'il me fit permis de dire 
en deux mots, que Mr. Sean Bernoulli, le : “pere. des Geomëres 
de nos jours, a fraÿyé le chemin par la folution du probleme, de 
. déterminer le mouvement d'un corps mu für un plan incliné: lors? | 
que le plan incliné a reçu un mouvement progreffif. : Ce problème 
été plus généralement réfolu par Mr. Cfairaut. Enfin Mr: Euler en à 
donné, dans fes opufcules, une folution applicable à rout cas. Pres- 
que dans le même rems, Mrs. Euler, & D. Bernoulli, ont examiné le 
choc de deux corps quelconques, lorsque la direétion du choc ne paf : 
pas par les centres de gravité des corps. Îl en doit alors réfülter 
un mouvemeut de rotation. Mr. D. Bernoulli ‘a ‘enfüuite donné: des 
principes. généraux du mouvement d’un corps dans un pi da mo: % 
bile autour d'un por fixé. Mais perfonne que Mr. Exer n'a fait voir 
Purilité de la théorie des corps folides & fluides, entrainés par le : mou 
vement de rotation. : Cer illultre favant a découvert les vrayes pro: 
priétés des corps qui tournent, ayant établi des principes, par Tesquels M 
on peut juger du mouvement, & füurtout de la firuation, des axes des 
corps qui tournent. Dans fon excellent ouvrage de la fieñice navale, 
dans fon mémoire far la préceflion: des équinoxes, dans fes techer- 
ches fur les Machines hydrauliques de Mrs. Segner, de Mour & fat la 
| Vis d’Archimede &c. { trouvent des preuves inconreftables de [a fe- 
condité de f& théorie. Ila enfin plus particulierement détaillé dans le, 
fixieme Tome des, nouveaux Commentaires de Perersbourg, la chéorie 
des fluides mus dans destuyaux mobiles autour d’un axe fixe. Le grand 
. d'Alembert a de même fait des it ipes du mouvement 
de - 


SEE X L 8 LA 


Li 


| ur =2nartang®, 


de rotation dans Les fivanres recherches tn k préfion des équi 
noxes. 77 Te 

ET Voilà donc ces De - d'œuvres; où jai 4 puifr les 
matériaux de mon mémoire. Car qui ne voit pas au premier coup 
d'oeil, que Peau monte dans la vis d'Archimedé en vertu du mouve- 
-ment de rotation ? Je me difpenferai donc d'entrer dans le détail des 
principes ‘du mouvement de rotation, dont j je me füis fervi m'en rap. 
°. portant aux ouvrages que je viens. de citer. Si cependant ma difler- 


tation avoit le bonheur de plaire à l'illuitre Académie, j'y voudrois Ve. | 


- lontiers Les les éclairciflmens en faveur du public. La 

Cf 4 Avant que d'entrer en matiere, je vais expoler la con- 
“frédion & les propriétés de l’hélice, qui environne le cylindre de ha 
Vis d’Archimede. L’hélice s’éléve depuis la bafe jusqu'à l'extrémité 
du. cylindre. . Soit ABGF: un cylindre, fur la hauteur duquel on a 
erigé la perpendiculaire AD, qui égale un certain nombre de circon- 


férences. de la bal AB. Quontire la ligne FD, alors enveloppant le- 


‘triangle FAD autour du. cylindre, l'hypothenufe FD tracera Fhélice 
_ für le corps du cylindre. Soit'a le rayon de la bal, 1:# le: rapport - 
du diametre à à la circonférence, c la hauteur de la vis À F; que # 
éxprime le nombre - des circonférences dé la ba, qu’ vite k ligne 
ss foire — langle FD À, qui eft l'angle de Pinclinaifon de lhéli- 


ee avec la bafe: du dr > on aura done AD 2. 2 QU & * 


1 de la baR, & AE de. ane d 7e circonvelurion de le lhélice 
à autre, onaura AE— Z 2ar rang 9 Di em ME UN 


1” 4h La longueur de hélice à fhypothemle FD 


‘su 2H AT Rec. ) mnt LR à l mes d'une. cire onvolution de 
lhélice fan Ta ce. Soit} Cas = l'amplitude de hélice, & 7 


RO MU CAT | la rs = pefant 


Ce 
= es, tang @. _Soir AL, h Lcircon 


\ 


, & à \ à î * 
D Où SO 
\ A 4 a é | x e ; ee 


n: ' 4 rs i #1 Net : af r 
2: ? dé Prune LE sà HU 4f; 


mA | 
bent un pié ste d'emu, oh. aura Tn® pour Ja quantité d'eau, ; 


dont la vis eft chargée. … Si lon prend un: arc quelconque 


ANFTT'AET An & AZ pour la perpendiculaire ou ordonnée de l'arc Ë 
LU ne CR 


AZ de l'hélice, on aura AzZ= = MZ, & D es ne 
ja PRE 


‘ZM — 2 À rang @.. Let Be ne ü- 


} #4 


f. Pi Comme AL ou AB:Ae = PA où AM: A7, où is 


on déterminera moyennant cette” proportion tous les points. de l'hélice 


en 


| Al 
É ue l'ordonnée 2M = = T2 pofant ? — un pas d'hélice Ae 


1 paroit par cette. équation: fi A “éale Ja circohférence aæ, alors 


Atre2h. = 2H8B, Æ DATE Mae) 


2 $. 7. Pour connoitre la nature de l'hélice, lorsque le cylin- - “. 


| dre eft incliné, nous tirerons par le point la ligne AI parallele 
| à l'horizon. Soit ? l'angle de l'inlinaifon de la bafe avec horizon “ 


=. IA B. Nous avons trouvé de lordonnée. ZM — de: ne : 
à RO À: 
# 3 = TE Re 
rer += CP, on ‘aura Fe fi Da: rt F5. " art 
ZM == mr à + PRE 7 er — # 79) ‘dont on prendra la frconde différence à 


| | xdx? 
Ca pour déreriiner le Lors de rebroufèmenr, on aura - _ 


ce qui peurs xd 4 ou Loi voit, que le point ds rebrouflement 
gapas à l'ordonnée CQ tirée du centre de la bafe, Li 


? 


f. 8. Confidérant que lhélice a un point de rebrouffement, &. 


Que d'ailleurs les ordonnées, à caufe de l'inclinaifon de la vis, doivent 


d'un côté Rare & de l'autre côté déco! onifèra Ofrté à chercher 
v $ 


# ds o ù | Y # | ” ’ k h we \ DAY * : les 


ES) Pa. 


a x2ÿ à A è | 


x6 plus grandes &'es sis petites Era cp éére vw vue, je | 
se ar les perpendiculaires RS, ZV. far Thorizon, il'eft clair que 
RS = RO +OS, de même que’ Are 2T +TV Mis 
ébaiffane. les. pérféndiculäires RL, ZN, für le diametre de‘ia pie, on 
aura RS — En Bi eve cOfs + @ au: fie. ? Mais, À éaufe de. 
ph 27 se 

Ce à 

Ve 2N 

AÈ ÿ non .: D'où & dent | 
1) qu'il y aura deux ordonnées RS pour le maxi, & l'autre ZN 
pour le minimum, 2) que les points R &S font à égale hauteur für + 
l'horizon, enforte que, la vis étant arrêtée, l'eau f mettra au niveau, 
rempliffant l'arc. compris entre S &R: cet arc fe peut appeller Hy- 
drophore. 3) Il faut qu'il foit fine > fine, c'eit à dire, Pangle de 


Thélice avec la. bafe ge être a PS dus Jangle. me | k- bate fait avec 
l'horizon. 


—5 on aura 2RS—— + fo de 9; 


ad x 
rer ro 


don on deduir Ce _- + 4 


VER 29) Nb allons ads in problemes, dhel h fo 
lution nous menera à à 1 théorie de la Vis d’ Archiméde. Nous 1 n'a- 
_'vons eu pout but .que de- réfoud: je les queftions précifément. rélati- 
ves à la pratique.  C’eit pourquoi nous avons pallé {ous filence un 
nombre de problemes; qui ont un rapport plus éloigné de la prafique 
Nous. avons pris.ces mefüres avec d'autant plus de raifon, que nous * 
| propoférons - un nombre Drpéiege GARE Poux DORA NOTE - 
“théories € 4e k À ASS Pre | 
PRE A PROBLEME T: ns Le. ue 
6 10. Trouver les forces que: l'eau en mouverient exerce din Fig. à, 
a: VIS, étant ER les dimenfio ons de la machine & là vitee de rotation. 


(A R 4 “ie ù | À 
A es À SOL ur 1 oo: one: pb) | 


Li La vis peut être canfidérée éomme un tu qu'à à db ‘cour 
bus, su tourne autour de J’axe CL. Ainfi, pour examiner le-mou- 


si \% 


[3 | vement 


‘ 4 
Lu , ’ # a d ie À 
du DAC 1 \ 
F L L j à 
NER ! £ k # , 


$ 


‘vement.de l’eau Fe . vis, hs “iifudre de décompoér. Sion les. direc+ 
tions des trois: ordonnées Le “PM, MZ. ou#,.3,.%. La vis ne 
peut êtfe- mife en mouvement que: de A vers B, PRE CG te l'eau mon- 


te. Soit l'arc AE Ze, parcouru par Ja vitefle de rotation Vk, dans. 


_ le même tems #,. JA Teau aura monté le long de Pare. 2 Z im 
avec la vielle Vo. . Si l'eau & mouvoit dans le tuyau circulaire | 
BEA, elle n’exerceroit que les forces {lon CM, & M, perpendi: 


| culaire à àCM. Mais, parce que l'eau monte fur l'élément Z3, il elt 


7 


néceflaire de rapporter le mouvement {lon M, où Zy, à la direc: 
tion EZ.. Parce que CM eft perpendiculaire : fur My, la force £e- 
lon CM n rafebtera pas le mouvement felon Mr. Ain ‘NOUS nr 
chercherons que, la for ce felon My, qui dépend’ des forces folliciran- 
tes CP, PM. Le grand principe dés mouvemens accélérés nous 
fournira les exprehions des forces accélératices, CP, PM, ZM, “avoir 


, 2 4ddx 
|: Force É pus A is, Fr Ke “Force pM=—- me ÉLUS Fürcé Z M== —— FA 
Qw on. abaifle du point Fa la perpendicuiaire ZM. . quife trouve dans 
la furface du cylindre, & quon 4 l'arc: E M= - À, -on aura 
3f Pre 


DE TU 


| HA | 
AMZeTA done : = fcof = FER y = afin 


FÈ s ” 


_ nant # pour te rayon fé la bal a sylindre. ‘ Soit? —= she 1e p Re 
BAISP de lPhélice av ec k 5 Ne Z — À ner $ qe pr 


k 


VA Not 2 


dé x = — 6e fa ——, &, Le ar Lo 43) of Lo” 
ve dard @— "A 
on aura dis = La pr x D. 
; LG: Mi “ah à. ù me | 
mort di soctrnnxs TO. EN “1 PT eMMO io os is 
+ ah ; ape sc TL AE 1 faite 


Enfite: dr — 4 a Tang. [2 | Bubftrtnt ces vas É 2 : Ses “eut 
tions précedenres, fonaura dise: Hal 
| Me: 12 2. 
force accël CP—2- . je 7 due, 2 a -COf —— à 44 Ce-3n fn CT 
mor ere Aus Qu A 

force accél PM= me ave i Hi da) 
ï me, M à 2 ddA. he D! en mi Ad Hd GT 
Ÿ jrs 2 Dr Greece & L 


La force felon Mn réfülte des forces € P, P M, : “de fera donc : 
us” — force c P. fr in FA . force P M. cof A a — ne Cdu=dA)) 


nl refte À à déterminer is mouvement de hi fefon Ze. La force qui 
. produit lemouvement felon Zz, dépend des forces ZM, Z; y, où M7, 
enforte que la force (pndléra Zz {tra Z force M 7. cof € 


force ZM ing = = « ce ré + Er fin Le 


de pd Cd. (a “da. cofg) ) je à "'n M 


Ne. LL PROBLEME 2 # 


48 $. ir. rouver a ne dcAtrarree de l'eau felon PAT qui 
au 54 de Ja FE LORS Re MAIN UT 


a 


\ : c LUS LUS ef 
TUE ë Lo e 
RARES HR ° 


LR SoLuTron ie 
 Abaiffant lh unes AB, qui repré ka dére&ion 
He k pefanteur de l'eau, on déébmpôteré AD — 1, felon lés direc- 


tions. &C; CA, donc CS cofs. & ZA fin ,. 1 E4 force réful- 
| tante, de la gravité PARLES Mn — ve fin9 fin LS, + inf réduifne, 


US ne AUS 0 comme 


PA 


‘comme auparavant, $.92.les. ER in & 1c, ide: 78. on aura 
nr force accél. de Ja DFE: de l'eau 8 LR Hot force Ma. “ue 


— force GC. fin p= fins fase col - _— .. çof 8. Ga @.. 


RTE ë LA ù 
# : pue 
: 


du per ROPHENR 


+ 


(T 0 
3" he 


au s 0 # VA Oo NT; 2 ÉPOREELE j 
“ohne d'abord la prelfion de l’eau für ke parois de la vis, 

qui a fait perpendiculairement. für la vis dans la direétion ZT Ce. 
te preflion.dépend évidemment des forces de la gravité de: l'eau {e-.. 


Jon Zy & ZM, à nu que cette preffion {ra Fe M cofe e 
| rar. Zy fn. = mere cofh op finb. ho. in ——— À Go 


I ra maintenant facile. de déterminer la réfiftance que la pres de 


l'eau opposé au mouvement de rorgtion 1 felon Zy où My, car om 
n'aura qu’à réduire la preflion trouvée à la direction Zy: pértaûc la 
réfiftance de Peau PRpQIRE au mouvement de. rotation fra n HR 


de Peau Z si fin D — cof. fn cofp si Ging fig® fin® A 


Pour trouver le moment de cette réfiftance, on la multpliera par la 
Hé d'ea mh? dA 

male d'eau @. 
am He (cord fee Hs fa # ii ® ing © fn 
dont l'intégrale donnera. le . moment _ cher de Æ 


Ad e 
amh?( of: bu À + fin 6° np. rang © cop) à c 
péfane la .vireffl de rotation où a. conflante. Pour trouve " SGhÉÉaRET 


& par le pe: 4. $. 4 ce ee te. 


AU 


AA 
x 


7e a M LM A ns. 


‘ - - û 
à Sr “ 4 L 
Le 0 à L _ 
2 1 deg À ME x à 
L | EF -"à * 2 
à " + 7 Le { ' c . 1 > 


s 3 Ru À */ x ; pe $ " 
te C, il Ga por | A To; car alors le + ment de la 
Me PA à Prat 


_réfiftance {éra nul: donc le moment cherché Es Ju 


k 220 û finq. A do: ‘afiné fn@  tang (Ce a ‘sy. 


_ Pour avoir le moment d&æh réfftance entiere, lorsque la vis eft réme 


plie d'eau, pi faut remarquer qu alors À — — + $ 4 (Soir le 


moment de rotation Rr, on aura Æ , == 


SH cor p. eo # aff Gp. rang CCR + 


a ra 


2 Re 


GAURO LIR Re mr 


it LS 13. fi faut donc en forte difpofer le moment hr rotation 
Rs, qu'il frpafte le moment de la réfiftance de l'eau, plus les mo- 


_-mens defrottement & d'inertie des parties de la Machine, autrement 
- elle ne prendra pas du mouvement, Soient Ff, Ii, les momens de 


‘frottement & d'inertie, par conféquent Rr ap être plus grand que 


arm h? (e cobco8p + fini rang@( cor nr À cat co) )+ HF qe 


Mais, quand le mouvement fera devenu dite, ces deux quanirés 


s'égaleront. UN Vo en Ne 


RME BE MR LE A+ | 


‘2 Archimede. Het DE LUE STE de 
PTS à TE D d'a t HN AN RUE 


EL 
} 


. d'eau peut être évalué par k hauteur p, à laquelle l'eau monteroit 
fi l'on faifoit une ouverture enZ, pariane Ja comprellion de l’eau 
en 2 fra hp. . 8x au point 3 elle fi (p + dp) 2, elle doit donc être 
he, dp le long de l'é élément Z3, fi lon divif la Force de compreffion 
me K 42 dp 


d: 


. 14 © Trouver 1 de de Ja compreff 0 de Peau dans la Pis 


. La coin ion an l'eau à chaque ] Boire Zi don, tuyau mp 


a 


£ je, - : ax Re vu Le ni NZ Le Ke | à 
hs in par le pr dau es on aura a “force” actes 


cof! D” 
os = sp Un 1e long à l'é lément Ze. “Maisn nous avons trouvé. 


que. la force interne .qui produit ! le. mouvement de l'eau felon Zz de 


= — se PC PTS nt us rang ®. ddà. $.9. Or les. 


Î 
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J 


forces de compreffion & de gravité . d'4i font PATES à la force: 


interne flon, ka: en sonféquence En quoi, pos obtiendrons léqua- 


dd AA) + 2 ge Ro @ AA 


- 2cofD 

PTE 
of d 

58 + RP + Gnb cotb, fin © 

Mes certe équation, Fe La multiplierai. par. da—dA, & j'aurai 

pour intégrale fivoir, — LR DE TT £ gisos FE (de ain a «A 


op. 
ee e da, + p. ar pe A nt ing. (= \ je 


bé PR TT EE “ae ve 


ETES 


ï faut re " conftante C des A Te mouvement , s com | 


me je | le ferai voir dans le probleme füivant, MR FAN 


sd 


LE au ra à Mo ve 


= UE PROBLEME ET à: ic 
Li ed M Li a viteie avec nt / ‘ee fort de ue 
| ms SOEUTION aneie 


Afin de déterminer la vitefle de Veau, nous n aurons qu'à dé- 


barafler de la quantité p, l'équation du probleme précédent. : Je re: 


marque d'abord que la compreflion de l'eau p elt nulle à louvertureO}. 


| où l'eau fe dégorge. Ce. cas nous fournira la conftante C': pofint 
ie Re 
e. = 1 ag d. f. 4 ‘on mettra Po, Soienr vr Fe les Vies 


à 


* 
Lie es 


FA d. F de 
NS Ÿ (4 " , ‘ Ê N 


#0 


dar 
j: cor fin @. 6. 10. : Pour : 


de ion 8 & de l'eau, dont da — pere AE 4S— vas) L done 
dA— —= cof 2 Ve. 74 Ainf Me Pofons. pour l'en. l'en- 


fi d nus 
: a O ue. (du— EM ar V4 ü DD 2 a SE =, de 


ons aura -M k N afin Éok4 pol — mas Se coff. fing. ui. co a 


é Ainf Dé équation du probleme ESS fe changera en celle - À: 
__ co 2 fin? Lpépia n k 

D, (a-dAy += Er er == AREA TC AA +. col@ 

de bats E —cofhfin@. (e--A)M EN fie. co 


+ “of fin®.. 0 €. cofD). © Mais en bas de la visen E, “3 com- 
| preffi ion de Peau égale la hauteur de Veau au-deffus de E, moins la 
haureur v, due. lairelle, ‘avec. laquelle | l'eau entre en E. Soit 4 Zhau- 
teur de l’eau au deflus du point B, ainfr hi {in0 fera la hauteur de 
J'eau au deffus du centre de la bat... Si lé -POInE E Le trouve au. def 


fon EE? a 


fus de 90°, i il faut, fouftraire de ha find la. quantité 4 find of” 
F At Êt le Fe Æ at ‘trouve au ‘defous de 90°, on TS À 


on. fin 4. of = RS vd la. -hayseur, el lea au deffs de Ê. À 


/ LAS OS EAUX i 
k Ainf la comprefion de pos en E Rrañ—qfin ob HE ah a su re 
à PUR UE war 4 


L Ko que, au: bout de quelque tems, le el à dans des eines 
devient uniforme, on. Fourra uppolér : Vv cônitante; c’ett pourquoi p 
.. fera auf une quantité conftanre pour Je - “point E ‘On aura donc 


2er! 


Vs dpda_ dpVve k A 
| or pds — nes fe ne UPS + a find cof crea 
ag uit Seb. LL true à = PA à Se. 

De plus aïé À fra 5 hül a au. poin Here & , 250, partant 


à NL à rai PUS un K 2° 
# 4 7 + 0 w 


À LE PC 


‘ * 


cf Cp. 
4 Fe, 


RO 
2fn@?. + Gda dd hits Pre Parce que les termes 


cofp : dre k are re 2 
M, N, Re rapportent au HoiutQ, du us que. Ja vitefle de l'ean ft 
| füppofée: uniforme, . on obtiendra M—=— -cof® (Uk —cofp us. 


& N—2fn@? Ar — cofp. ni AS _Ainfi la derniere € FER 
L£ 


fe changera en celle- ci— À kco— ZE (ent Æ a fin a me 
[FA 


+ (un ilini Le 2e )tpeis cp ceci Fe cp) | te 


4 2finpeV/4o- cofp fng: v+ afin ef 6) Fo Te À fQCa-2 œ) 


Eve ordonnant bd termes hp les  dinefons “de déica on aura 


PR A are Eco 


#\ c. «fB- Hal) af cr tele Pr à ste) : 


# (ea fin fin o sr) 2 EC sg) ©. 
PER 
Je Gppor HG = AAA 1 £. cor ae h En vy 4 ina M 


cf nor Sn + eff c cof hr _ = cof btan Da 


rs. 

rs Ç } Ps 

Les y = (Her: ta HE < LAN TR 

", | WE H > | "ARRETE de Ua Ë A at ? gd & 
“LS D 4 3 f MA à N di h : qu 

. (+: + M 3 4 à £ € /» ÊY% 2 ; : @ êe ” ÿ % Ta À. 

, TU Si 

ve 8 di 


2 


pote # Rs 1 88 
ds 2 (= = ee 4 à 


g | 


l'équation. ! semé ‘fre 


PRG 888 y + ce 28 + ÊV = 0 Gommey 


fra toujours plus grand que cs 16?, il eft conftant que cette équarion 
aura une racine se à ces De k La Fee de, res 
efouraie 4 (2 : mb $ 


dr, 654 Br 


| “ Lp Ge) | an A à 
He + Sos core ; D 


SEX VA fe OLERR 


a trs so De 
Ses 


-ÿ(c- +5 7 mu LEE “a 


ce qu'il faut FE par 160, ur avoir. se vitefle en RER par £- ; 


_ condes. Il eft facile de voir que la valeur de +. fera négative, mais 


encore celle si la virefle de l'eau ou .de vw fera toujours négative, 
parce que — Left fort “péri. Pour peu qu” on réfléchie fur le mouve- 


‘ ment de lea dans la vis d’Archimede, on ne : (era pas farpris dé ce que 
NOUS avons {rouvÉ la vitefle de l'eau négative, On conviendra plu- 


tôt que la chofe. doit être. telle, C at l’eau entre dans la vis en mon- 
ant, & elle fort en defcendant ; 3 or la defcente & l'afcenfion {ont des 


mouvemens en. fens contraire. Mais cette oppoñion des mouve- 


mens sep par les. ignes 5 


"He 711 x LE CN Da “ac 52 . ARE His nr | 
Ru ‘PROBLEME 6 eue 
Re nn tré. RE la ar d’ eau, que la vis. 4 d'Archimede 
Û “ it Au, terms sg Pl M Le APAR U 
de IAA IVE A + de 3 | k Ris : A SOLU- : 
+ f “ 


Fe 


| D S00-L-U AW OU | ann 

de à L. 1 À eonftant/ quel ‘quantité d'eau, > qué de canal où 
re ruyau, égale le produit de P amplitude du! tuyau par Ja vitefle de 

Teau, dans un téms donné. Cependant il ne faffit pas d ’eftimer-sinfi 
la dépenfe.-de l visd | chimede. Ine s'enfuit pas, de ce que la visa 


EE © 


donné #2 yo picds cub L'dea eau dans, üne féconde, qu’elle fournira 207 
pieds d’eau en #7 fecondes, (défignant l'amplitude de l'hélice pa Lo 
Car il éft à remarquer que l'écoulement de la v 


“44 ft vifible, que leau ne fortira plus, lorsque extrémité de lhélice 


# 


Sn'eft pas continu. 


| commence- -à-remonter ; après avoir parcouru lé démicercle, … Ce Me 


pendant la Vis celle. de AA. l'eâu avant que d'avoir achevé lé‘ de- 


mi- tour. Où l'a remarqué, & je l'ai auf obfervé, que la vis finis. 


Jen plas tard de onner. dé Peau, lorsque elle va plus vite. : ‘On a 


u très ‘exattement: faire” cetre obfervation: fur les: vis “d'Archimede, 
dont on s’elt fevvi en Hollande, & dont ; je parlerai. après. Chaque 


vis ft garnie de trois’ hélces, : déht les oûvértures ont à ro02 Tune. 


de “Yautre. ï Tanrèrt un hélice cefloir de “donner de Véaur, Horsque | 


lorsque: da fivéhté Éornmencoit à à verfer de l'eau. ranrôt fune-fnif 
né de. couler, dorsque la ‘füiv ante.n "avoit, PS encore. en 


dégorger. D'où il paroir que, dans le premier cas, Ja Part d'eau 


elt exactement | es deux tiers S de la depente | entiere que k 
cul pour la vs, Morsqi de Ahrbit coulé “fans inter tpti 
l'autre cas, la quantité € d'eau eft moindre | que” 1es”de 


he Jéeit "Ar 


dépenfe catieres. ‘que la vis auroit 'foufut, fe SAGE beat “ 


pendant uñe révounien eee Naya dur “ge oi é à de atisfe 
 fant fur ce fujet, j'ai eu recours Fa l'expét née © *€n Hrmément at 
conditions du Programme de Tilluftre Académie. Jai trouvé, Mrs. 
que la vis décrit par cconde.un arc, moindre, < que 90°, qu'il faut 
fe PERts les ? de da jon entiere, fu ofant que ete: ce q de fortir, 
: quand. Phélice aura “déerit Un “arc “de bro0 rsque ia “ ca 
cri se Ho un arc plus put ee PE inde q 20 : 


+ 


‘il ne’ faudra’ iipié ui lg: pates” Lorsque ta vis! sffirconie un 


#! 


arc plus grand que 120°, ‘il faut fpréndré’le tiers de laétion mer 
Eofñn, fi la vis décrit uh arc plus. grand” que, 140°, ce ferala.£ $ par- 


tie: ou qu'on prenne plutôt les deux tiers du réfalrat des calculs, »pour / 


routes les expériences. Les remarques. que. nous venons de faire 
font très. importantes pour | la théorie de cette. machine. | Elles ont. 
echappé aux Méchaniciens: , | Cependaar. elles ne Jaiffènt pas que de 
rendre la théorie un peu incertaine. On verra par. les. expériences, 


combien notre théorie. «approche du eNEAa: &. que nos SIRAUOnS. 


font fuffifäntes pour k Due de ip D RS PRET 


H Fe Æ fé 
FA À Le \ BA D NAS QUE ALT & f GET 
: k F oi ‘ TES 
dE ce | vè gs Aa. F4 +4 


+ 


6. 17, La vis d’Archimède a. été lngtems ‘employée en 


DA Lt nn R E M À R qu BE. A CD de 


: Hollande pour mettre à. fec les. prairies. La: vis eft adaptée à un 


1 faire de porter l'eau à une grande: hauteur, > I füffit que la vis dé- 
gorge une ailez grande quantité d’eau. | Mais, quand. il s'agit de {6- 
cher de grands terreins qui font fous l'eeu à plufieurs pieds, comme 


moulin à à vent, & elle ef couchée presque horizontalement, Lorsqu’ on. 
employe ces. Machines, appellées, FFaater: Moolen, pour entretenir | 


à fec’les prairies, l’eau qu on épuile,. fe jette dans des foffés ou des : 


canaux, creufés aux environs des prairies. Il n "ft pas alors nécef 


_lés rérreins d’où on a pris les tourbes, il faur'en même tems por- 


quelque : riviere où lac. ‘Alors les’ Waatermoolen ne font plus d au-" 


ea 


LA 


ter l’eau à une hauteur confidérable, pour qu'elle fe jette enfin dans 


cune utilité. On! Le fert. dans ces occafions des moulins à à épuifer 
(Sheprad- moolé) Ces moulins ne peuvent porter’ l’eau tout au 
plus qu'à à une hauteur de quatre piés. Lorsque l'eau doit être con- 
duite à une hauteur de feize piés, comme dans lentreprife faite de 
miérément dans la Seigneurie de Hiserswoude, près de ZLeide, on de- 


À nm 


ver, Ne 


Ps. 


35 0) Un op ai, machine, 


{ es Î , x } 


roit = hr re de « ces dpi dont ra Serre l'autre ; 1 


La 
? 


$ 


( 


r 


æ 


machine, qui. monte. Veau à une RETFEE dôvble « ou sis. & € qu art À 
même tems eve Mi ma confidérable d’eau. - : : 


pire 


$. 18. Environ vers l'année 1754. d'cés SRE 


de Moulin imaginerent | de donner à la vis une plus grande elévarion, 


qu'elle n'a dans les Water -mioolen. On fixa Y inclinaifon à à 600. Peut” 
ètre avoit-on appris que Mr. D. Bernoulli avoit trouvé Je MAXIMUM 


dé cette machine pour un angle de 60°. Nous en parlerons dans la” 


fire. De cette maniere on a rendu la vis d'Archimede plus propre 
à épüifer l'eau pour une plus grande hauteur, Mais, fi d'un côté’ 
on gagna par la hauteur, on perdit de autre la quantité” confiderable * 
d'eau qu'épuifent les Shepradmoolen. Ce point divifé encore les 
fentimens des favans & des artiltés, Les inventeurs des moulins & 
(7 yxel: moolen) communiquerent leur projet au célébre Profe£ 
ps À Lulof qui, charmé de cette decouverte; râcha de faire mettre ces” 


Machines en ‘exécution. Sans les recherchés de ce fivant fizélé pour ! 


le bien de fa patrie | les moulins à vis feroient « entiérement tombés 
dans l'oubli, comme bien d'autres belles inventions, Les meuniérs" 


_artifans s’élevérent contre la vis d’Archimede parce qu elle étoit à 
$ l'avantage du publie, -mais à leur défavantage. Malorè tour cell, on 
| ft venu à ‘bout de conftrüire, quelques moulins à à vis. | FPE 


« 
GLS ES ES 


6. 19: Pour. comparer les produits à à épuifer &: à vis, < on Ag 
nommé des Commiflires, qe on a Rise én. | deux bandes, Pour ne. 


42 5 lie 


sd épuibient ui à, une certaine pr ou pi SL. ne 1 
remplirent Je canal. Le moulin à à vis avoit quatre- ailes, dont: la vos, 
ne étoit de: gapieds.. La longueur de chaque. aile et de39 pieds,. 8pou-. 

‘La plus. grande largeur de 7 pieds, 7 pouces. L'arbre des ailes, 
porte À une. spé à champ, HRARIS de $ 7 dents, dans celte queen. 
des fur Ve graine 4 


graine: aisé une: roue horizonta le-de SI dents qui v ait tourner ” 
_ arbre vertical. Le bout de cet. arbre porte auffi une roue garnie e 
_63 dents, dans lesquelles engrainent les lanternes, que portent les 
eflieux des vis. Il y a trois vis, dont les lanternes prennent dans 
Ja roue inférieure de l'arbre vertical. Chaque lanterne, a 49 fufeaux. 
Aüinfi chaque vis fera à très peu prés un tour & demi, pendant que . 
_les ailes ne feront qu'un tour. - Nous diftinguerons les trois vis {lon - 
leur fituation, favoir la vis du Nord, du milieu, du Sud. Chaque 
_.. vis eft garnie de trois hélices', dont les ouvertures quarrées font à 
CEE diftinces l'une de l'autre. - Les eflieux des vis font quarrés 
‘ayant 16 pouces de diametre. L'ouverture des hélices de la vis du 
Nord à 1,36 pieds quarrés , celle du milieu 1, 46, & celle du Sud 
I, 41 pieds quarrés. Les rayons des cylindres des trois vis font com- 
me 35, 37, 36 pouces. La diftance d'une fpire à l'autre eft comme 
23, 29, 24. pouces. Aünfi les angles e, font de 11°, 5$!; ; 140, 42/5 
tro, 1 - L sreR 8 ef de jte La a des vis eft se 14 pieds 


La cinquième aisée de Ja tte ro dns le réfulra UE 

‘'ou’la quantité d’eau’ dans une minute,-en pieds cubes. Il faut £ fou- 
venir que.chaqueivis a trois hélices, -c'eft: ‘pourquoi Î il faut multi 

-plier le terme 42:70 par 3. La 3m colonne renferme les réduétions, 

# conformément à ce qui a été dit 6. 15. Pour cet effet « on trouvera 

-dans la troifieme “polis les : ar Ê æ, - que déerie L vis dans une‘ 

feconde. ï 
QT | $.20. Je vais d’ PR ind 


iquer les expériences hi onit été faites 
_ depuis e Je mois. aile, jusqu'au sr d'Août. La Seconde colonne ren- 


7 Pi ete __, ferme 


Pr 


_ É cs \ 


" 


ferme les viteñles ae rotation dé Ja vis en pieds &h roifeme cons 
tient la quantité d'eau en pieds cubes par minute. si 
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| Expériences faites avec À vis . Nord. 


El 


ra 3 | À LA Quatrième he mar- 3 
_2; $]4, 0414, 48/4, 4, 61 ÿ; nr que le rerns en tninutes pen- ; 
| tot 1823) 226|. 196] 273] dant lequel l'expérience a Et Dre CE 
12 ui AS MAT SR EUR 1 RU me 
Expériences faites avec k\ vis. LA milieu. ÉTENRE 


Lt pe Le Par A one 
4 16 1614, 4 3044 59 (LES 7316, 6, 84Ï7; 00 Le ki: ni : so 
HS FA _196| ue _226 _294 sh. SA. Dee Rp 


Expériences faites avec la vis "© | Expériences ee avec les vis. 
| du SG 4 Pod du Nord & du milieu. : 
Me Las: st 
a GATE 
ie en ue POP LÉ 


| Expériences free avec les. 

“trois vis. y 
LT A _16| 17 
: 5,069, 41] 
"5310 0, 02 


space faites avec les vis sé EE 
“milieu ê ua Suds. M | 


À Pre d'à VE 
Las 2,2 
1 


pe Le q $ ru 
1S 4 f 
Le ÿ L-d s A : 


Pour peu qu’on examine ces s expériences, on :s'appercevra. qu ’elles 
ne pourront étre également employées pour confirmer notre théorie. | 
Je remarque. d'abord. que plufieurs. expériences doivent être entiére- 


ment rejettées, parce qu'elles donnent dés réfultats contradictoires. 


Télles font la troifieme &-quatrieme expérience, car la vitefle de rota- 
tion n'eft que dun 7 de pied plus grande que celle de la troifieme 


“expérience, & cependant la quatrieme expérience fournit 30 pièds 


cübes d'eiu au moins. * Dans la dixieme & onzieme expérience, les vi 


tefles de roration different à à peu près d’un 4 de pied: cependant les 


réfulrats des deux expériences différent de 26pieds cubes, ce qui eft 


- beaucoup trop à l'égard des expériences. C'eft pourquoi j'ai choif la 


quatrieme & onzieme expérience, ayant rejetté la troifieme, & la di- 
xieme. Je remarque en fècond lieu, que les expériences qui ont été 
faites dans un plus grand efpace. de terns, font à préférer, parce que 
les} erreurs fe compenfent mieux, & fe partagent en moindres par- 


des furile tout. De: lus, le mouvement dans une machine ne de- 
viént uniforme : qu . un certain tems, tel que nous avons fup- 
- pofé le mouvement. Par ces raifons nous rejettons la premiere, 


…quatrieme, dixieme, treizieme, quatorzieme, fizième €xpétience, 


(a feconde eft la meilléure de toutes elle a durés plus dunk heu- 
Elle doit fervir de. pierre-de te touche. à notre. de 
$ rar. t-elle parfaitement bien avec nos expériences, Voici la 


he dont ila été. ue mention dans Fais PE 
6 s ET OA TER M EN d'A VE 


FN A la à * * ‘a ta où RTE ET T'as rt ? 4, À ? | DelQ LUTTE MY : à x “4 
L N x FEU FE CN fo L'ORDRE ER iii | #4 
r2° © + à the cie 1, dr et Ness PRE es ñ À F 


rie... Aufli 


4 Te vite delViteffe JAngles. del Réflrets. Théo- Ref: 6 ie. Me 


; rotation |de l'eaulrotation oulde la théo-|rie .réitats des D'iffé | ‘Noms M S' 
Expér:| M: 1. [rie pour  duite expé- rences,|. "Vis # à 
' par 1// en-|par 1 MRPesx à une mi- | felon ent 10 
mo 1 pieds. SEUL Mie aute, | Énissh es its 
ar di: noir usi8i9" Paotasl:r84 girl : Ti Misde No. 
3 | #95, 63080 30! 386 | 25822737 À 
$ “5, 9312, 17] Hi7i 4291.85 H27aL 80: has 
07 | 4 50h Le 406 | 271] 227] 54 [Vs du ET 
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19 4 : PCR EE TI CPS RU 
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£ 21. Pour faire voir le parfait accord de la théorie avec 
l'expérience, nous remarquerons plufieurs chofes. 1) Parmi les dix 
expériences que nous avons choifies, il n’y en a que deux, çavoir | “4 
la cinquieme & feptieme qui s’écartent beaucoup de la théorie, carles 
erreurs montent à une troifieme & quatrième partie du produit entier. 
2) Toutes les erreurs font pofitives, comme cela doit être, parce que . 
nous n'avons pas fait: attention au frottement de l’eau contre les parois | 4 
de Yhélice, ni à l'inertie des ! parties de la Machine, 3) Les erreurs 
éans ka troifieme, huitieme, rene eus expérience, ne mon- 
| : tent 


| tent qu'à une: neuvieme partie du nds dieu cette erreur,peut “ich ; 

* êtfe compenfée: par le frottement & l'inertie. : 4) La fcconde & dou 
Zzieme : expérience s. ‘approchent trop prés. de. la théorie ; cependant la 

_ feconde expérience, qui et preférable aux autres, prouve’ évidemment 
que notre théorie s approché extrèmernent du vrai. 5) Nous ‘avons 

remarqué dans l’article 17, que la réduétion faite par les 4 de l'adtion 


entiere n eft Vraie qu’à peu: prés ; » parce que l'eau cefle de frtir. 
avant que la vis ait parcouru. un arc. .de 20°, Jorsque les vitefles 
font fort grandes. Si nous fuppofons que l'eau ne dégorge plus, 


vis ayant décrit un ‘arc de r05°,- il faut | prendré: les deT'aétion 1e 


entiere, : Dans ce ças la réduétion donnera 384 pieds cubes pour la on- 
zieme expérience, & une erreur de 28e: Pour la derniere expérien- 
ce, le réfultat de la reduétion fournit 1273: & une erreur de 133 pour 
les trois vis. Les erreurs ne mentent qu'à un neuvieme & dixieme 


\ 


du produit entier, ce qui eft conforme à notre troifieme remarque, - 


On voit donc que la réduéion faite par un +, ne s’écarte pas du: vrai. < 


6) Qu'on confidére que la forée du vént n’ett pas conftante. “La vie 
tefe du courant de l'air change à chaque inftenr. - Cependant on ne 
pe. prendre qu'un milieu. entre les nombres des tours que les ailes 
du moulin ont faits dans un certain tems, pour en tirer la vireile par. 
“ feconde ou par minute. Au refte, l'on ne doit pas s'attendre à unè 
: exactitude géometrique dans des expériences faites en grand. Elles 
font d’une nature bien différente de-celles qu’on fair dans les Cours 
-de Phyfique avec des Machines bien foignées & frupuleufement dref- 
- fées. Pour peu qu’on. ait de, connoiffance de la mécanique des. Arts, 
on ne faura qu'applaudir à al accord de notre théorie avec l'expérience 
ta Auf fais-je afluré que la queftion propofée ne pourra être. décidée 
. Que pas les Géometres: qi ont connoiffance des expériences faites e en 
Hollande, parce qu'on n’a nulle part di des | RRÉTERESR ES & ARR - 
K des h Machine en. ane à das és 
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°Jne fra peut ne pas sort a comir 


péter : ps hé abrégée que jai füivie” dañs/mes nan sales. 


_rémarque d abord que dans la valeur de we + 15. #& trouvent deux 


à 148 


149 


Le 


quantités égries. qui fi détruit, | fhavoir. a “fin, ô eof DE 
| ns: — 14 | € : SRE RON 
î ; œ- € _cof 2! A RCE 1) ti tie, 
0 fin8. of. np à 


cat c cof ® def jgne u un certain nombre 


de circonférences de la bal. se ‘A caufe des’ f ignes ambigus, se 


précédent les termes L fin 0 co[ = — : dans les preffions, de: B: & de se 


il faut noter que les fi jones Le ces termes front LOHjours, , pofrifs dans ri 
& négatifs dans Ÿ as. œ foit plus pranc ou plus petit que 99°) mais 4 


faur paie cof= en plus ; que œ foi plus. gran < ou plus. pt { 


que 90° + On, oh ) donc Wres 


= (co 4 + TENT) Fait oû ET x se) 


& anus k h— a fin #50 cof # Ex A ES dr 
Re se mr M AR QUES saga ds 


fe Hu maniere dont P "eat gnoute dans. la vis d Archimele Fe 


dE M 23. Mr. Pitt. a “et des recherches far- la vis Pre 


er filon les. principes de la Srarique. di prétend, qu'à à chaque révo: . 
Jution : de la vis Le’ dégorge uñ afc hydfophore, $: Parce que | l'eau 


monte & defcend fur l'hélice, comme für des plans inclinés, on peut 


confidérer l’hélice comme des tuyaux | inclinés & recourbés , qui 
utiduents “Or il ft éonftant que ‘dans dés” tuyaux. communi- 
quans, l'eau fe foutient à hauteurs égales: cet efpace que Veau occu: 
pe dans YF hélice, étant à nb égales, ie mt Parc gg” 
Vox | our 


EN 


j 


te peu que: Yon ER. # ns 2m Mr. Béton. on apper- ! 
| cevra qu elle ne pourra avoir lieu; que pour le. moment où. lon: BEL ère 
la vis. Alors l’eau doit s'arrêter à hauteurs égal es dans l'hélice, pour 
{e mettre au niveau. Mais, dès qu'on aura mis la Machine en mouve- 
‘ment, le niveau viendra à être troublé, en. forte: que l'arc hydrophore 
n'entre plus en ligne de compte, duand il s’agit derechercher le mou: 
. vement de la vis d° Archimede, Il füivroit de cette théorie que les quan- 
tités d’eau, que la vis fournit, font en raifon dela vitefle dé rotation, fi 
la vis verfoir à chaque révolution un arc. hydrophore. Qu'on jette les ” 
“yeux für les expériences, on verra, combien l'expérience dément le fen- 
timent de Mr. Pitor.… Il fuit de tout cela, qu il faudra recourir à à notre 
théorie, pou expliquer. la maniere dont l'eau s éléve dans la vis. Ïl faut 
avoir égard à la gr avité & à la compreflion de l'eau, , & aux forces 


‘internes: fr. qui dépendent de la nature du mouvement-& de la 


_— 


courbure de hélice. On voit enfin, que le mouvement de rotation 
_éléve: Yeau : au deflus du niveau: qu ‘elle tient dans Parc hy drophore “ 
© Toût céci étant rappor #, ce qui a été dit dans l’article 9, {uftpour 
expliquer la maniere dont l’eau s’éléve dans la vis d'Archimede, No- 
tre théorie donne un luitre : aux Mathématiques füublimes... fans le: Le. 


_ cours desquelles l’on r'auroit pu exécuter la vis d Archimede, ni aucune 


» Machine: hydraulique. . Dans la plüpart des aütres Machines les viteffes 
-des fardeaux fuivent d'aflez prés lé rapport des bras ‘du levier, ou 
- Le rapport réciproque des puïlances. : Aufli pour la recherche de cs re. 
: fortes de Machines fuffifent fouvent les Loix de la Statique. Mais 
_les Machines hydrauliques fonc d’une nature bien. différente. La vi. 

tefle de l’eau n’eit Pas comme en raifon de la puiffänce de rotation, 

«+ C’eft pourquoi lon ne fauroit découvrir la véritable théorie ges s Machie 2 


L: nes hydrauliques par le fule Starique . 


-6. 24. Il me refte un troifieme point à à difutèr.s pour fais 
“fire: entierement au fujet que l'Académie a propoé. :Je Vais exami- 
_miner Ja HE k plus avantageuse de la à | vis + Archimede. -Cet- 
Lo te 


\ 


‘te sAtENHes nous s'éfrdemdtilé ts connoitre. nt à difpoñiion & Pempport 
des parties qui compofent, cette païtie. F3 AR A PAR 


ARE. 2 


ve a. Déterminer les. conditions | requifés pour. à à Le 


| vis ja Archimede de jee nie iite Le la np Hate di nier ’ 


_ 
à ge 
N 


sou. di 0 N. . pese Ms 


-Le plus grand efer qu'on attend de la vis PArchiisede con-, 
"fifte à porter une quantité confidérabl e d’eau à une aflez. grande hau- 


“teur Cependant il n'en faut pas conclure que le axé du pro- : 


_duit de la hauteur de la vis mulripliée par la dépenfe de l'eau, nous faf 
fe connoitre le plus parfait état de la Machine. On pourra-par ce 
. moyen comparer les effets de deux Machines, -qùi portent en- terns- 
‘égaux, l'eau à difiérentes hauteurs. Mais la dépenfe de l’eau confi- 
“dérée en elle-même ne pourra être: ‘combinée ‘avec la hauteur à la- 


“quelle l eaureft élevée. Cette confidération n’a lieu que dansles Machi- : 
nes deftinées à éléver des fardeaux, vu que les fardeaux font des 


_ puiffances mortes, qui prennent des virefles propoïtionelles. aux bras 


“ de levier.” Mais l'eauaquiert dans la vis des virefles, quine dépen- | 


* dent pas uniquement de la hauseur ou de la puiflance- dé rotation, 


“ mais de plufieurs caufes enfemblé, que nous avons détaillées dans. les 


_: problemes précédens. Enfin la 1OIORR de Peau feule détermine Pe ef- 
fer abfolu des Machines femblables à à celle dont nous. parlons. La 
_folution du probleme fe réduit done à chercher le: mäximum de la 
+ dépenfe d'eau; cett à dire, à déterminer. les dimenfons. de la Ma- 


chine propres à produire la: plus grande: dépenfe-d’ eau  Confidé- 
rant Texpreflion. de la Fépene d'eau trouvée Vis e on verra que-les 
7 élémens füivans SOLDE PE AMEL Ji pif! 1 EN 


.2p) ‘Le rayon du: se biioie a. a | sliri 
2) La vitefle:de rotation. in inv gvR ou ie 


vo Bi L'an an- ; 


SUPER Er: 


dé jitnégioi de es dé Pélice avec la, hatééss rép eg. 
io L'angle de inclinaifon: de Hs den où re Br 
92 La longueur de la vis Ge “ | ; 
6) La hauteur de l’eau #, fous hquelte fe: trouve Ja bafe de la vis 
af | amplitude des ouvertures de l’hélice, MOT 

n eft convenable de ne faire qu'un de ces élémens Sani: nt à 
chercher le wximum, & principalement pour abréger le calcul. Or. 
“ti importe e plus, que la vis éleve une quantité confidérable d’eau 


à une aflez grande hauteur : c'eft pourquoi j'ai pris pour variable 
l'angle d'intlinaifon +, d’où dépend la hauteur de la vis à laquelle l'eau” 


poufra être clévée, 4 eft vrai que l'effet de la Machine dépend beat E 


coup -de l'angle 9, mais nous allons le déterminer } par eftime, crain- 
te de. rabée dans des calculs peñibles, : - qui cependant ne froient 
. d'aucune utilité pour la pratique. . Les autres élémens dépendent de 
VE Ja conitruétion, de la Machine, excepté la virefle de ‘rôtation, {avoir 
je vÆ OÙ #, laquelle n'ekt p is Feu tous les cas, mayjs. elle Varie 


fs * force du v vent. Nous p poferons 4= 90°, donc col sa à 
Nous. aurons s done F FES don Re ee à 
k EUR LAS @ gof PAR 


She, un 2 
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J Pobons VRP, “&: eds p' Ps se, : se “ 


. Nous aurons _#° Vos PPS A RAS t 


re (8 + 1e Gr né) DE Ter HG 1° + "4 


n y a deux moyéns de chercher Le Mess um de cette. équation com- 
_ pliquée, fivoig de la réduire € n ferie, ou de différentier l'équation même. 
ha ny > Je M | Là | " 
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Le premier ‘moyen: nousicobddit dune fée divergent: où dmoins 
‘À une férie qui converge lenremenit.… Le. fécond moyen eft fans dou- * 
te préférable au premier, mais il: nous on ane. des: calculs cirème. Ve 
ment compliqués, qu'il fatdra pourtant abréger par des approxima-. 
tions. Nous nous Lervirons. de la feconde hs pi ke différence de 


lé IRON en drhirs gas M DR PPS UT D 
p° ; ï 
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bavarse) | ven) 7 ve rm. 


Er valeur étant  istudie pus léghaton Fu. maximun, & dus D 
A en celle-ci, Te MU, DA Leon Ms LCR 4 
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ART NE D 2 6 y : jus. 
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Pofons Ke + #° 2 cor T4 + = 4. bien cette ex. 


preffion dans la Me équation, "4 aurons, ARS : 
Lun au À ETES ER Le F° HA LS RSR ÈP 4 _. en ads KL. 
4 NS 4 à. L 1e dE Or ae ne c à Lee di ne , 
EH ÉRATT HUE 9 pi 54 4 Je us és de ES à à Ke 44 
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| nt es valeurs pour B4 d, bé dy on obtiendra dates a 
huitieme deoré pour fing..… De quelque maniere qu'on traitte cette 
équation, on fera toujours fort embaraflé.  C eft pourquoi j'ai cflaié 
d’abréger encore l’équation déduire du #ximum. Confidérant que 7 

RS Dora: LS petit que 7, jai cru rie négliger Je rer 


z nee Pre he me refiera donc AP, "° 3sdp de 6. 


‘& Mis p= de ÊEr + and — à coff sep F Aer Mo 


er. 
& 4 ve (C col nn cof me — Fa ee : 


done | Ti CE — € fin 0 ne œ : tng @ 9). es 107 


46. 
ns‘. J fi ps 
4 1 = DT re foë + 4 ca) À . dn Ces valeurs “éoe | ub. 
* flitaées, l'équation du maximum fe Chineere en celle “ci 


(ec? — 100 c-tang @ a. a? + 3e ge" ) cofé. fin 0. : x 


s A 3 À 
ra + Re: suk no - —— FT eus) Ga 8. 


DES +: et) )cots Fi dau PUR ang due ET 


Pofant À, B, GC, D, E, pour les pu des termes. repedifs & 
réfolvant ' équation des fin 8, au lieu des cofé: ‘on trouvera l’équa- 
tion ‘füivante (A? +. HD) net 2e 3 (BD — AC) fin “a 
+-(C2+B°+:DE—A?)fin02 + 2(AC— —BE) finô E2-—C?—6; 
Les valeurs des coëficiens. pour la vis du Nord feront , voir 
Ru 16 :B + PAT CS) 0 ET ed ER 
“ 2" Subftimane ces coëficiens on obtiendra H'en 
Mit 0,608, Gin 0,5 4 nb 0,15, fnô+ 5,04 
Pi. ve À | LTÉE Ie M 2 ih, on 
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Quand on cherche les: racines de cette ‘équatién: par approima Ù n, 
on trouve que là plus petite, qui donne un FROXÉMU , sounite 
finÿ — o, 20000 à peu près, donné :finf = fin 120. rare 
nous ecous voir dans Vappendix qu'il y a deux MAX un pour | 
Yangle de 30°, & l’autre pour l'angle de 0°. Ce qui prouve que - 
l'équation pre eft défeeeules” Sr l'on vouloir même po 
| | d 

“Péquation ou sn à : En À 4 #° _. CP — mr = 0 | on entreroit 
dans un lbyrinthe. de cie + qui ne promettent ft C'eft pour 


cela que j'ai préféré la methode de l'induétion dans Paddition, ayant 
calculé pour différentes élévarions de la vis, les quantités d’eau, me 
Par rapport à l'ängle e, il n'eft gueres faifable de déterminer * 
cet angle par la théorie. J'ai trouvé par les calculs de ma théorie, FN 
que plus grand ‘on fuppofe l'angle ?, ou langle d’inclinaifon ms 
Y'hélice, plus d’eau fournit la vis. Ayant fuppolé l'angle e de 33° 
38!, en forte que l'hélice fera - quatre tours autour. du ‘cylindre, 
_ jai trouvé pour la fconde expérience la Vitefle de l’eau 1, 7 pieds | 
par feconde, & la quantité d'eau dégorgée diné uné minute eit de | 
277 piecs cubes, au lieu de 182 pieds cubes pour une inclinaifon @ 
‘de 11°, D'où il s'enfuit, : ‘que la Machine en queftion feïa le plus 
grand ft, lorsqu'on donne à la vis une elévarion, de 60°, & qu'on in- 
sine l'hélice fur da bafe fous un angle de 33° 384 La vis ayant 14, 
Ro de longueur, & une bafe dont le rayon eft de 2, 3 pieds. RP 
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6. 26, L'angle 'inclinai@n de la vis fera à peu. prés de goe 
pour routes les vis, quelle que foit, leur longueur, & quelque {oit D 
rayon de leur bafe. J'aï,cherché pour le cas de la feconde expérien- 
ce; la quantité d’eau que donnent des vis de 16 & de 22pieds. Celle 
de répieds fournira 176. pieds eubes, & la vis de r2 pieds donnera . 
216 pieds. Mais la vis de. 144 pieds dépenfe 182 pieds cubes dans 
une minute. [où il paroit que les plus longues vis doivent. avoir 
plus d'indinaifn, & que les plus y vis en doivent avoir moins, 
pe PA SU Ce 4 
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C'eft à dire, que cofs doit répondre à un ‘angle d'inclinaifon moin- 


dre que 90° & plus grand que 60° pour les grandes & les petites 


- vis: En effer les finus d’inclinaifon font à péu près en raifoninverf 


«des longueurs des vis. (voyez PAddition) Il &mble donc que par 
hazard les conftruéteurs des. moulins ont préferé l'anglé de 60°. I] 
eff vrai que les angles dé 45° & de 60° font les plus faciles à exé- 
 Cuter dans la pratique: & comme l'angle de 60° donne à Ja vis une 
plus grande élévation, ül ft probable qu’on à préféré cet angle. 
} # poutroit qu'on leur ait indiqué cet angle, conformément à ce que 


Mr. D. Bernoulli a propofé dans fon Hydrodÿnamique.. Mais il faut 


avouer que Mr. Perroulli n'a pas tiré. cet angle de {à théorie, mais 
plutôt par üne fimple induétion, qui d’ailleurs eft fondée für des prin- 
cipes de Stariqué. 7 ” cr POUR 7. AS NA D 


7 $. 27. Il n’eft pas avantageux de donner une trop grande vi 


_ teflè de rotation à la vis. On voit, ‘par les expériences & par la 


théorie, que, les 
en comparaïfon de ceux qu’une moindre vireffe dé rotation a fournis. 
_ Pour cet effet, il nous paroit que la proportion des dents & des fu 

feaux des roues & des lanternes a été très figement établie, fçavoir 


que la vis fait un tour & demi dans le même rems que les ailes ne 


font qu'un tour. Encore, pour modérer la Viteffe de rotation, on à 
très bien fait tourner deux ou trois vis à la fois, & de garnir éhaque vis 
de trois hélices pour augmenter la réliftance que la vis oppole au mou- 

_ vement de rotation. I] paroit par les expériences, qu’il ne faut faire 

.… jouer qu’une vis, lorsque la vis décrir un arc moindre que 90° dans une 

à feconde; qu'on fait jouer deux vis, lorsque l'arc parcouru ett moindre 

_ gue 120°, mais plus grand que 00°. Enfin, fi le vent ef encore plus 


_ fort, on fera jouer les trois vis enfémble. 
0 ot OMR PANNE de 1 SORA ALL OS dt fe dei tt LA ERe Ne 
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© pb :1f28. Par la difpofition que “nous; avons donnée à la Ma- 


chine, 


Pt AN de + 
+ MT d M 3 | sé tageu- 


[a 


produits ne font pas de beaucoup près fi. grands 


La UNE { 4 f FAR : JE 4 à \ 
la réfiftance qu'elle oppofe au mouvement de rotation, eft avan- | 


x 


rageufement établie: !Nous venons de voir, : que 


ss 


rotation ne doit pas être trop 1 dpide; ainfi cert 
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cof- 
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rotation; 4 été trouvée égalètis. 212,12 EN 2 à 


A MP du ml 2) 
ah? (ccoficolp + afinfcofptangO : Comet 
te re NR È | Age FANS UNS : 4, # 2 ï sh £ +: A ART. ; L* 


 ,— amh?ccofl cofp, parce que # — 900. Mais, comme chaque 


lé moment de réfiftance fera 3amh%ecof 6 cof @. 


visa trois hélices, 
het mt AT D dise M DE HE DR Abe 
D == 332,381 donc. cofip 0,28, 7.00 ANAL NAS © 
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nd \h re" FTA 
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oh à peu près a, poux la réfiliance de l'eau oppofée au mou- 


de la longueur dela vis &. de l'amplitude de Fhélice,. les angles 6 &Y 
étant donnés. -La théorie de la vis d’Archimede pourroit aufli fervir 


7 Jer le moment de la force du vent fur-les ailes, & le réduire à la vis, 
Ce moment devroit être presque égal au produit 277426; jçar, à caufe 
du frottement & de l'inertie des: parties de la Machine , il.doit furpa£ 
| {er la quantité #74? c.. Mais cette recherche nous écarteroit trop de 


ASS 


. © notre burn entree In PR me Dhs ANNN en 


pendant que 
NAT MT la à 


22). La vis doit tout au plus faire un tour &-de 
3) Chæ 


| jes ailes ne feront qu'un Fe US it 


‘ 
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Le 


pre Le moulià oies pour: oi moins di fire ais sai ViST sde eu 


sas Chaque hélice ne fera que quatre toùrs autour de are 


wir It fra facile aux Mechaniftes -de dérerminer la diftance d'un 
4 Ÿ à +, tour del hélice à à l'autre. Qu’ ils prennent fur une échelle la per- 


.pendiculaire CBZ à longueur de la vis, & la | bafe AB. qua- Fe Vu 


Lens tre fois la demi-circonférence dela bafe. Qu'on tire la ligne AC. 
pie me AD la demi-circonférence de la ba, Ja, perpendieu- | 
ue 2 Bire ED donnera, la diftance d'un tour de l'hélice. à à l'autre | 


# 6) L'arbre dé‘la vis ‘doit avoir un’ pétie diametre? “Si 161 rayon tb. 
de trois pieds on donnera 14 pieds de diametre à à l'arbre, ‘afin - 
que les ouvertures. des hélices puiflent être aflez' larges, 


Le Quand les ailes du moulin feront moins de dix tours par mi- 
_nute, on fera aller une! Vis.ii.. : Lorsque les ailes tourneront 


. moins de. quatorze fois par minute, on mettra deux vis en 

mouvement, Enfin les trois-vis jouaione, and la virefle du. 
‘ji vent fera encore plus grande. 5 2: 

6.30. J: ne fac pas pour examen ue Machine d'établir 

cn conftruétion & les moyens. de s’en Lrvirs 1 eft auli nécefairel de 

favoir, fi Il exécution en et facile, ou fi elle eft affu: ettie à à des incont 

véniens, qui rendent l'entretien trop difficile. On m'a parlé entr'au- 


PLAN ALES 


tres de trois inconveniens. L'eau dépole dans l'hélice beaucoup ‘de : 


. faletés, qu'on ne pourra Ôter à, ca ue. des dérours de l'hélice. ivobes 
_ qu'on ne fauroit entierement. remédier à à cetre difficulté. Cependant 
à elle fera beaucoup m moins  — fi hélice fait moins de tours. 


$ fin r ce cylindre, car Wie elle sa chera davantage d'une Jigne en | 


Le NES ra 32 kW Li & 464 ie <ih <e hver i. gs Lt ' ete ps $ 4 F4 y x 
th L 4 À k St 0) AU re 
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Che 4 Let Ar ; ne w L 
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Jai L'anteur «réa Lé de ioinre cette fs 
à a: | repréfntes, fs NA pUbu 


CR A AE PNA UERe ÿs ; à - 
e à fon mémoire, mais il eft facile 


Lt 


} Se ; ral : à _ . ù 3 
\ ” 8 3 3 ; fai ° { Fa . 
DR, à 


A 

"& elle Haies ps: tant de recoins&. replis créux, dans lesquels 
pôts de l'eau £ peuvent ‘commodément loger. : D'autant plus, quand FR 
les ouvertures des Hélices & le volume de hélice feront plus amples. ! 


\ 


On prétend, en fecord lieu, quel efficu de fer du cylindre s'ufe 
en peu de tems dans la crapaudine ; cerqui ne peur guères réparer 


… fans démonter l4 Machine. Mais, il faut remérquer que Peflieu de fer 
étant incliné far la cr apaudine | horizontale; devoit naturellement pro- 


ere un frottement confidérable. & bientôt rendre ovale la crapaudi- 

; Si au contraire on avoit pris la précaution d ‘incliner la crapaudine 
na le même angle que Fait la vis, en forte ae Peflieu tourneroit per- 
or 1 ement, -dans. 46 crapaudine, Fon auroit aff Rte: LC cet À 


Ÿ, 


Ca ‘Of äe en | troffième lieu, qu sil Fe difcile d'arrtter la vis, 
lorsque. le vent ‘ceffe. : La vis étanr chargée : d'eau retourne ‘alors en 
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!  fpirale, dont fous les tours confervent là même obliquité für le cylins 
- dre, l’extremité inférieure. de ce canal fer4 plongée dans l’eau qui doit 
s'éléver,. lorsqu'on fera tourner le cylindre aurour. de fon axe. La 
Queltion propofce renferme. deux parties : dans là premiere on doit … 
analyfer le méchanisme de cette vis pour expliquer comment l'eau : 
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. de il faut calculer l'effet que cette machine peut produire, examiner 
les inconvéniens auxquels elle eft pe & chercher les pres doi de 
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$ "83. Pour commencer par le cas le plus fimple, & avant 
que de füppofer de l'eau dans le canal de la vis, voyons ce qui arrive- 
… roi un corps rond, qu'on hifleroir defcendre par l’extremité fupé: 
*  rieure de ce canal. Sera-t-il pollible que ce corps s'arrête en quelque 
point fans rouler jusqu'au bas, le cylindre étant fuppofé immobile? Il 
eft évident que pour qué ce corps puifle être foutenu dans quelque 
_ ; point du eanal, il faut que ce point foit plus bas qu'aucun de ceux qui 
+ {ont immédiatement äcôré, c’eft à dire qu'il faut que la hauteur s' foi un 
© gminimum dans cet endroit-R; or, par l’infpeétion des différéntes va: 
| ‘leurs de 3 que nous avons déterminées cy - deffus, il eft aifé de voir 
3 que cela eft poffible. : Car, par exemple, fi les quantités 7,7, & f o 
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équivalent à la puiffance motrice, ce m'eft que dans {a pratique que cet 


effet utile & effentiel eft diminué plus ou moins. C’eit ce qui érablit la 
différence de perfeétion entre les différentes machines : ; les frottemens 
en font une caufe très confidérable, ils abforbént une grande partie jo 
- dela püiflance motrice, -& cela d'autant plus que la machine eit plus 
… sompoñe. Mr. Bernoulli, dans fon Hydrodynamique, calcule quelle par- 
tie de la puiffance eft employée utilement dans la fameufe machine 
de Marly, & il trouve, ce qui paroit presque. ReiY able, ane cette 
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SE 18 Comme Y eau | occupe toujours des a arcs ds LS vis MT 
rés les uns des autres, & qu'il eft impolfible qu'elle remplie: tout le ca- 
nal, fans laifler d’inrervalles’ entre fes différenres po 
dre: garde qu'il n'y ait aucun obftacle: à certe épar aration de l'eau, ce qui 
pourroit facilement arriver, par le manque d'introdt u tion de Yair 5 
rieur par l'extremité inférieure du' canal, Il faut donc à avoir égard à la 
_ quantité dont la bafe du cylindre doir ê être plongée dans l'eau, & éviter 
qu'elle y foit totalement, ce qui empécheroit. l'ai d'entrer. dans de canal: 


© mais d’un autre côté, il faut qu’elle {oit aflez plongée; pour. que Parc de | 


ortio ns, il faut pren- - 


la vis capable de retenir l'eau, puiffe fe remplir entierement, autremel nt 


‘chaque révolution du cylindre ne donneroit pes toute. l quantité d’eau 
u'il ett capable de donner, il n’en donneroit même point du tout, la 
frface de l’eau dans lequel il eft plongé, n'atteint pasle point P quiré- 
pond au point M, -le plus bas, de l'arc, LMK; ainfi donc la quantité 
d’immerfion, pour faire le plus grand effet poffil ble,. & pour éviter Pin- 


_ convénient dont nous venons de parler, fèra jusqu’à ce que la fürfaceat. 


teigne le point Quide labafe;, qui répond au point L le plus haut, en 
-forrerqié la corde SA la partie.de la bafe. bis ee: hors de er: 
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| on aura 4 : 0,4622 = 4 = fin 27: 2. | ce qui “rend l'a | de l #-. 1 


qui doit être hors de eau, d'environ. #s. degrés, Sell qui « 
long, de ne la tabelle 91 À ABS 


MATE Eh Brie AU re À \É L e " 4 x à es x £ Ù dois ri à : a F Re ee Lee à 
À LA L DTA En ALT : s \ “à : 4 w.: ! LH Les is ‘ » Ÿ 

: Lee < L 'I2T ‘0 a : De 

N ' Fard Q 4 de 1977 degrés, ce: qui fait environ lés cinq neuviemes de la. 

: #2 Let ee 1 FTRN £ ; * PRO AE 4 # * VERS 

_ -circonférence,- en forte que l'arc LMK qui eft rempli d'eau fera les $ 


. : delarc entier AMDC, -& f longueur fera à peu près detrois fois & ‘ 


demi le rayon de la bafe: & fi P eft le poids de toute l’eau contenue 
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|. dans cer arc, la puiffänce nécefire pour faire tourner le ‘cylindre 
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ar $. 19. Il né refteroit plus qu'à confirmer tout ce que nous | 

|. avons dit, par des expériences qui feront très utiles pour détermi- à 


ner la proportion qu’il y a entre les forces mouvarites, employées à : | 
faire: tourner la machine, & l'effet qui en réfultera, pour établir par 
là quelle eft là portion de ces forces, qui eft employée à des effets | 
- inutiles, & voir fi dans la pratique, a vis d’Archimede a réellement 
n dés avantages fur les autres machines dont l’on {e fèrt pour le même 
‘ufage. Cet examen demande la. connoiffance des forces de l’homme, è 
” c'eit à-dire de l'effet qu'il peut produire par fon travail, effet qui 
|: peut % doit toujours être réduit à une certaine mafle ,. élevée dans 
| un certain tems, à une certaine hauteur. Il paroit par un très grand 
| nombre d'obfervations qu'un homme appliqué à un travail qu'il puifle ‘ 
* _ foutenir pendant 8 heures par jour, fera ün effet équivalent à celui … 
_" d'élever un poids d'environ 60 livres à la hauteur d'un piedpendant - 
. : chaque feconde de res, & que, fi fon travail efttel qu'il ne puifle 
. … le fourtenir que pendant 4 heures par jour, l'effet qu'il produira fera 


à peu près le double, en forte qu'on peut conclure que, de quelque : 
‘a eee que {oit le travail des fatigues évales donnent à peu près des … 
_ …effers égaux. On tire encore des. mêmes obfervations, que la fatigue 
.< d'un homme appliqué à un travail quelconque, füit la raifon compo- 
… fe de la preffion qu'il exerce, de la vitefle de fon point d’appuy, & 
du tems pendant lequel il agit; pourvu qu'on ne donne-pas a ceprin. 
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_cipe une trop grande étendue & qu'o on ne re pas. hors de etais 
nes limites. Cela étant polé, il fera aifé de voir par le “réfülrat ds 
expériences, combien l'effet de la vis différera de celui que nous 


venons d'établir; &, s’il ne s'en écarte pas ‘beaucoup, cette machine” 
_fèra auffi bonne & aulfi parfaite qu'il eft poffible de l'efpérer. - ARR 
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: Ces expériences n’ont rien de difficile : dans l'exécution de. | 
demandent feulement d’être faites en grand, & répérées plufieurs fois. 
* Je les aurois entreprifes , fi je n’eufle pas êté prefté par le terme du 


tems prefcrit pour l'envoi 4 MA ARS cie eit très près de fn 
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- .… J'efpére que les- iluftres Savans À à qui jai de in Fi 
ter ce Mémoire; voudront bien avoir quelque indulgence pour la - 
maniere dont il eft écrit ; heureux, fi je puis me flatter d'avoir 
rempli. leur attente pour PélRutel & mériter. leur approbation. 
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_— fur les anciens Habitans des Marches » avec les nées qui ont concour | 
“4.125380, dy “ ( 
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RIRE par Mr. Wairz, 4:,174S. 14 Gr. 

fur-la. caufe génér ale des vents, par Mr. d’ Alembert avec + piéces. qui 
. ont concouru, 4. 1747. 1661. ‘ | f 
—. ur le Syfteme des Monades, avec les piéces. qui ont concour, 4."1748, 

1Sblr. 166. | | 


“— fur les progrés des armes Romaines en Allemagne, avec lois quiont 


concouru, 4, 1751. 16 Gr. He È & 1 


se . fur la génération du nitre, 4. 17508 Gr. RS | & te 
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se far VOptimisme,. avec les piéces qui ont concouru, 4. 1755. BG. 
—: fur le mouvement diurne de la Terre, 4. 1756. 6Gr. Mn 


2 füila queftion de l'influence du langage far les opinions, & des opinions * 
_ für le langage, avec les piéces qui ont concouru, 4. _1760, 16 Gr. For à 


— fur la nature, les efpeces, & les degrés de l'Evidence, par. Mofès Mendel. 
_ fohn, avec les piéces qui ont concouru, 4, 1764. 16 Gr. Den 
— fur la Topographie ancienne de la Marche de Brad esta par Mr, PASSE À 

Buchholtz, 4. 1764. 66t. F z 

_ far Epoque “de la fouveraineté dès pe en raie, par Mr, Sabbathier, 
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